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violences 

au Caucase 

L. crise. des ; 
nationalismes au Caussse 
«uns doute celle que M. Gorbet 
chev est je plus mal armé pour 
résoudre. Les incidents qui vien- 
pr da 

relatif apaisement: intervenu cot 
été, le fou n'a jamais cessé de 
couver sous la céruire. Il embrase 
à nouveau la région, et si la situe 

Soumgaït, au mois de février 
dernier, ells.n'en a pas moins 
repris la priorité dans les préoc- 
cupations du Krernfin. È : 

On sait à quel point est étroite h} 
la marge de manœuvre dont dis- 
pose M. Gorbatchev. Toute rec- 
tification de frontière -entre 
l'Arménie et lAzerbaïdjan. est 
pratiquement exclue, non'seule- 
ment parce qu'elle risquerait 
d'entraîner de violentes réac- 
tions de-le part de populations 
azeries — qui l'ont d'ailleurs fait 
sovoir, — mais aussi parco 
qu'etie ouvrirait la porte dans 
d'autres parties de l'URSS. à 
d'innombrables revendications. 
Le Sovist suprême de l’Union, en 
juillet, a du reste écarté cette 

«statü quo» territorisl: À la 
rigueur, l'hypothèse a même été 
envisagée de .doter le Haut- 
Karabakh d'un statut nouveau, 

raieux les Arménièns | Ze mission de la: Fédéra- 
qui y demeurent, sans pour 
autant soustraire la région tion internationale des droits 

tutelle” Sémiiragie de robes de ‘l'hommmeé. (FIDH) s'est 
baïdjan. . - rendue, l'été dernier, au Gua- 

L'autre volet de cette tactique temala et en Haïti afin 

2 consisté, après un renouvelle- | d’enquêter sur -[’« existence . 

ment des cadres poñtiqués de la | d'un éventuel trafic d'organes 
région, à : ré re ue | d'enfants ». en direction des 
avec ceux-là m ï, Sp 
Arménie, animent le mouvement États-Unis. 
nationaliste. C'est d'ailleurs MM. Alain Feder et. 

Antoïîne Garapon n'ont réuni 
aucune preuve dans ce 
domaine. En revanche, ils ont 
découvert. sous le couvert 
‘d'adoption vers des pays 
étrangers, un « gigamesque 

trafic d'enfants» avec des 
complicités dans l'administra- 
tion. A 

adressé lundi soir pour leur 

nec doper les pre | 

. maiheur est 
que tous. les efforts ainsi 

pour calmer le jeu sont 

militaires déberquant des 
troupes chargées de rétablir 
l'ordre au moment où la grève 
générale est décrétée à Erevan. LEE 

chev — mais il est mince — est 
de gagner du temps, d'isoter pro- |" 

; F » tes éléments les 
plus radicaux, de jouer le désio- 
que avec ceux qui veulent bien | 

ne saurait 
Au-delà d'un hypothétique. 

retour au calme, c'est _—_… 

l'avenir de ls « porestroika » qui 
se joue, aussi, dans les Bépubli- 

ques coucasiennss: 

Lama 
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Es oir bn Port-au-Prince 

|Ls puschistes haïtiens confient 
ke gouremement à des cirils 

Après le coup d'Etat qu'il a dirigé contre le général 
Henri Namphy.-le nouveau président, M. Prosper Avril, a 
formé, lundi 19 septembre, son gouvernement. 

Al" l'exception d'un militaire en exercice, le cabinet est 
rabakh-montrent que. après le composé de personnalités civiles modérées. 

Bien que la situation reste confuse, les militaires de la 
troupe continuant de présenter de nombreuses revendica- 
sions. l'opposition haïtienne fait preuve d'un prudent 

tion n'est pas aussi grave qu'au | 25pOir, tout comme l'administration américaine. La for- 
lendemain des pogroms de | mation d'un cabinet composé de civils est en effei de 

nature à à favoriser l'apaisement dans le pays. 

Les murs de l'aéroport de La 
Aurora, à Ciudad-de-G 
sont recouverts de visages 
d'enfants. De simples photogra- 
phies en noir et blanc «scot- 
chées = au passage des douanes, 
destinées aux couples Fons 
qui quittent je pays en emmenant 
avec eux un erfant 
que. La presse, elle, publie régu- 
lèrement des photos d'enfants 

dans les rues de le capi- disparus 
-. tale où volés en plein jour dans Les 

hôpitaux. [ls sont, dit-on Iä-bas, 
destinés à « exporiaiion +. 

Les parents adoptifs se doutent 
rarement Con tel trafic car les 
procédures sont soigneusement 

: tous ne repartent-ils 
pas avec un jugement d'adoption 
Buatémaltèque en bonne et due 
forme, accom € d'un visa très 
officiellement délivré par 

| TURQUIE 

Préface de Francis Lamand 

n qui éclaire larichesse bisiorique 

à la longue marche de la Turquie 
l'Europe et à sa progressive intégration 

économique. 
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Un entretien avec M. Jérôme Seydoux 

Le patron d'UTA exipe une vraie 
concurrence avec Air France 
Air France. Air Inter, UTA : trois compagnies 

aériennes en France, c'est trop pour affronter la suppres- 
sion des frontières européennes, en 1993, alors que Luft-: 
hansa règne en maïtre en RFA, et Alitalia en Italie. Le 
ministre des transports, M. Michel Delebarre réfléchit à 
la restructuration indispensable du transport aérien 
français. Il consulie beaucoup de monde, et parmi ses 

Hirohito 
dans un 

état critique 
Quatre-vingt-sept ans, 
soixante-trois ans de règne. 
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La répression 
en Birmanie 

Des centaines de morts ? 
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M. Bush 
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interlocuteurs figure M. Jérôme Seydoux, patron des 
Chargeurs, actionnaire à 82 % d'UTA. Celui-ci, dans un 
entretien accordé au «+ Monde », réclame une véritable 
concurrence avec Air France. Sinon, il vendra UTA. 

Plus connu du grand public 
‘| comme homme des médias — ila 

soutenu le Maïin de Paris et pris 
des participations dans La cin- 
Guième chaîne de télévision, — 
M. Jérôme Seydoux est avant tout 
un financier converti à l’industrie. 
À la tête des Chargeurs SA, il 
gouverne un empire dont le chif- 
fre d'affaires en 1987 a été de 
10,7 milliards de francs et qui 
comprend aussi bien les trans- 
ports aériens (UTA), maritimes 
(Chargeurs réunis, croisières 
Paquet) ou terrestres (Clausse- 
Walon) que lindusirie (teinture, 
textile, films plastiques). Ses 
sympathies évidentes pour la gau- 
che ne l'empêchent pas d'opter 
pour un système libéral en 
matière économique avec pour 
maître-mot la concurrence. 

C’est sur ce thème qu’il aborde 
‘le vaste problème des transports 
‘aériens à l'horizon du marché uni- - 
que européen de 1993. La compa- 

Un trafic FR nouveau-nés au Guatemala 

Enfants volés, enfants vendus 
l'ambassade de France? Mais 
ave partie de lhistoire de leur 
enfant leur échappe : la plupart 
ont été achetés, voire dérobés à 
leur mère naturelle puis regroupés 
dans des ies clandestines 
avant d'être confiés à leurs nou- 
veaux parents. Rares sont les 
enfants qui peuvent raconter 
l'étrange récit de leur « dispari- 
tion ». Le plus souvent, il s'agit de 
bébés, qui ne sont évidemment 
pas en âge de parler. 

+ La misère est sans conteste 
la plus grande pourvoyeuse 
d'enfants guatémaltèques », note 
dans son rapport M. Antoine 
Garapon. qui rappelle que le taux 
de mortalité infantile (75 %o) est 
le second d'Amérique latine. 

ANNE CHEMIN. 

{Lire la suîte page 12) 

gnie UTA, dont il est patron se 
trouve prise dans un dilemme : ou 
se fondre dans une entité natio- 
nale qui comprendrait également 
Air France et Air Inter, ou 
conserver son autonomie et entrer 
en concurrence avec la compagnie 
nationale. 

C'est cette seconde solution 
qu'aimerait retenir M. Jérôme 
Seydoux. Mais il y met plusieurs 
conditions : qu'UTA obtienne de 
nouvelles destinations pour se 
développer, que Je gouveruement 
lui permette de faire preuve de 
son dynamisme, en un mot que 
soient établies les règles d'une 
véritable concurrence. M. Jérôme 
Seydoux se dit persuadé que deux 
compagnies ne seront pas de trop 
pour défendre la part du marché 
mondial des ailes françaises. 

{ Lire page 19 l'entretien 
avec M. Jérôme Seydoux). 

metteuses. 

circuit professionnel. 

© Les Jeux de Séoul 
5 Tir : la deuxième médaille française 

Le Français Nicolas Berthelot a remporté la médaille 
d'argent du tir à la carabine à air comprimé derrière 
le Yougoslave Maksimavic. Un réveur timide sur le 

x Natation : des promesses 
Cécile Prunier sur 200 m nage libre et l'équipe de 
France masculine de relais 4 X 200 m nage libre se 
sont qualifiées pour des finales qui s’annonçaient pro- 

L'Allemand de l'Ouest Jens-Peter Berndt pourra par- 
ticiper à la finale du 400 m quatre nages malgré les 
réticences des autorités sportives de la RDA, pays où 
dl est né et qu'il a quitté ü y a trois ans. 

n Tennis: retrouvailles olympiques 
Le tennis renoue avec l'olympisme soirante-quatre 
ans après les Jeux de Paris et subit un nouvel eramen 
d'entrée : une leçon d’humilité pour les vedettes du 

Lire pages 10 et 11 les articles de nos envoyés spéciaux 

en campagne 
Des saynètes bien prépa- 
rées. 
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dans l'industrie pharma 
que. » Le Ha euros 
ansiversaire de 
la tectonique des plaques, 

PAGES 17 et 18 

Le sommaire complet 
‘se trouve en page 24 

Les œuvres de jeunesse au Musée d'Orsay 

Cézanne le passionné 
Le Musée d'Orsay présente 

à partir du mercredi 21 sep- 
tembre une exposition 
Cézanne qui réunit les œuvres 
de jeunesse, violentes, passion- 
nées. déployées pour elles- 
mêmes, pour la première fois. 

On est surpris, voire dérouté. 
Au lieu du peintre d'Aix qui, de 
natures mortes en paysages. de 
baigneuses en montagne Sainte- 
Victoire, de volumes en transpa- 
rences lumineuses, aurait 
redonné solidité et clarté formelle 
à une  ponuee qui se délitait 
dans les clignotements rétiniens, 
au Heu de ce Cézanne père & 
tous les cubismes, C’est un 
Cézanne inconnu, inédit, violent, 
qui s'impose. Un Cézanne 6ton- 
nament proche de nous, de notre 
sensibilité, si contemporain même 
que l'on a souvent peine à i imagi 
ver qu'un siècle au moins sépare 

réalisées ses œuvres de jeunesse, 

5: Poye-Bas, 2,25 #.; Porugal 140 

dans les années 60 du dix- 
neuvième siècle, d'œuvres de 
peintres d'aujourd'hui. 

Peine à imaginer aussi que ce 
Cézanne-là ait pu servir de 
modèle au peintre de Zole, le 
génie de }'Œuvre qui, découragé, 
finit par se suicider devant son 
tableau inachevé. Bien qu'il y ait 
beaucoup d'inachèvement dans la 
peinture du jeune Cézanne, on 
verserait plutôt ce = non finito», 
ces vastes plaines informes au 
compte d'un crime délibérément 
perpétré contre la peinture 
léchée, tant appréciée par les 
jurys du Salon. 

Devant tant de fermeté, 
d'assurance, dé détermination 
évidente à casser, à rompre avec 
l'art ipstitutionnel, p’est-on pas 
amené à regarder enfin celle 
œuvre de jeunesse habituellement 
qualifiée de romantique ou de 
sombre, dite plus prosaïquement 
par le .peinire lui-même 

eeci Sénégal, 336 F CFA; Suède. 12.50 cs : Suisse, 1 

« manière couillarde », autrement 
qu’en termes de prélude au grand 
œuvre? A La considérer presque 
d'emblée nan seulement comme 
expression de soi, mais aussi 
comme manifestation d'un pein- 
tre qui cherche plutôt qu'il ne se 
cherche et qui, s’il ne sait ni cæ 
qu'il cherche ni où il va, sait ce 
qu'il fair. Et cela malgré les 
ratages, malgré les maladresses. 
malgré les bizarreries qui jalon- 
nent le parcours pris entre deux 
autoportraits. Le premier, féroce, 
haineux, l'œil mauvais de 
l'ennemi du genre humain, est 
celui du jeune Aixois qui bataille 
Contre le père pour faire accepter 
son départ pour Paris et son pro- 
jet d'y devenir peintre, un Paris 
d'où ïl reviendra une première , 
fois découragé et prêt à tout 
lâcher: ce qu'il aurait peut-être 
fait sans Zoia, l'ami d'enfance. 

GENEVIÈVE SREERETTE. 
{ Lire la suite page J2) 
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JÉRUSALEM 
de notre correspandant 

Le moral était au plus bas et 
L' de marque du pays entamée 
par le soulèvement dans les terri- 
toires occupés. Israël éprouvait sans 
doute le besoin d'un peu de baume, 
C'est donc fait, et le pays le doit à 
ses scientifiques qui ont réussi, lundi 
19 septembre, ce dont moins d’une 
dizaine de nations au monde sont 
capables : piacer par ses propres 

un satellite sur orbite spa- 
tale (nos dernières éditions du 
20 septembre). Même s'il ne s’agit 
encore que d’un engin expérimental, 
La performance est notable : elle fait 
d'Israël la première puissance spa- 
tiale au Proche-Orient. 

Ï est encore trop tôt pour en 
mesurer les éventuelles consé- 
quences stratégiques et militaires. 
L'heure était lundi aux éditions s 
ciales dans les journaux et à la radio, 
et à la satisfaction devant la réussite 
scientifique. Le premier ministre, 
M Jizhal Shamir, saluait A «pas 

él jisé ce petit Etal er 
mPrlace Israël A échelons supé- 
rieurs de la technologie mondiale ». 
Comme la plupart des autres diri- 
geants israéliens, M. Shamir assu- 
rait que l'objectif premier de ce lan. 
cement n'était pas militaire : « Le 

satellite n'est pas un satellite 
espion » 

Et M. Shimon Pérès — le chef tra- 
vaïlliste — renchérissait : « Ce n'est 
pas une arme. » Ki n'est pas question 
de participer à la course aux arme- 
ments dans lespace, concluait le 
chef de l'Agence spatiale israé- 
lienne, le député d'extrême droite 
Yuvel Neeman, affirmant catégori- 
quement : « Ce satellite a une mis- 
sion purement scientifique. » 

Il s'appelle Horizon-1 (Offek-1) : 
156 kilos, 2,3 mètres de hauteur, 
1,2 mètre de diamètre à la base. Il 
navigue maintenant sur une orbite 
dite basse, dont le point le plus haut 
est à 1 000 kilomètres et le plus bas 
à 250 kilomètres de La Terre. Il 
effectue le tour du globe tontes les 
quatre-vinet-dix minutes, 
de l'énergie solaire et collectant, en 
principe, des informations sur les 
Champs magnétiques terrestres 
devant permettre de tester leur 
transmission à terre. Sa durée de vie 
ne devrait pas dépasser un mois. 

Horizon-l a été lancé lundi à 
11 h 33 d'un site dont la localisation 
a été tenue secrète : il s'agit vraisem- 
blablement d'une base voisine de la 
côte méditerranéenne, et quelques 
dizaines de baigneurs d'une plage du 
sud de Tel-Aviv ont pu apercevoir le 
décollage de la fusée. Celle-ci, selon 

Ë 

Etranger 
rm 

ISRAËL : après le lancement de son premier satellite | 

Jérusalem renforce sa capacité de dissuasion 
la presse israélienne, était sans doute 
un dérivé de la dernière série des 
missiles de type Jericho fabriqués 
ar jes compagnies israéliennes 

Fraci Aireratt Ldustries et Rafael. 
Les experts n'ont pas été surpris 

par la capacité d'Israël à concevoir 
et assembler un satellite, du fait de 
ses connaissances avancées dans les 
domaines de Tiofopmarque et de 
l'optique spatiale. Lls estiment que 
Parfoimance réside avant tout dans 
la mise au point de la fusée et dans 
la maïtrise de la mise sur orbite. 
Seuls les Etats-Unis, URSS, la 
Chine, Tage, ke Japon, la Grande 
Breta et rance appartenaient 

jusqu'à présent au club très fermé 
des puissances POS ce maillon 
1à de la chaîne spatiale. 

Retombées 
militaires 

Même si les Israéliens s’en défen- 
dent, la percée a des significations 

militaires, Ne serait-ce que d'un 

point de vue psychologique, 

puisqu'elle vient conforter cette 

image d'un Israël techniquement 

très supérieur à ses adversaires et 

voisins — et dont on dit qu'il 

depuis longtemps déjà l'arme 

nucléaire, Par ce qu'il représente de 
maîtrise scientifique, Horizon-l 
accroit le capacité de dissuasion 

d'Israël. Si le programme sc pour” 

suit sans accroc dans les trois ans à 

venir, l lale israélienne, 
créée en 1983, devrait Etre en 

mesare de placer sur la même orbite 

un vrai satellite d'observation d'one 

durée de plusieurs années. L’engin 

ne pourra toutefois fournir des infor- 

domaine, ne fait que réduire sa 
dépendance à l'égard des Etats- 
Unis. II ne la supprime pas. 

ALAIN FRACHON. 

© Formeture de centres de 

formation palestiniens. — Dix cen- 

tres palestiniens de formation pour 

adultes ont été fermés lundi 19 sep- 

tembre par l'administration militaira 
israélienne à Naplouse (nord de la 
Cisjordanie}, a-t-on appris de source 
proche de cette administration. Les 
autorités ont interdit l'enseignement 

pensés des cours du soir durant la 
période de fermeture des écoles 
publiques. Près de huit cent cit- 
quante écoles et universités sont far- 
mées par l'armée, pratiquement sans 
interruption depuis le mois de janvier, 
sous le motif qu'elles servent de 
« foyers d'agitation ». (AFP.) 

LIBAN : la préparation de l'élection présidentielle 

Le camp chrétien se rallierait à la candidature de M. Raymond Eddé 
BEYROUTH 
de notre correspondant 

La parade ? Le camp chrétien est 
persuadé de l'avoir trouvée, et cile 

un nom: M. Raymond Eddé, 
l'exilé volontaire de Paris. 
Confrontés à ce qu'ils considèrent 

comme un diktat syrien et un 
ä américain, les dirigeants 

chrétiens ont vite abouti à la conclu- 
sion que le meilleur moyen de com- 
battre la « nomination» d'un prési-. 
dent libanais par Damas avec l'aval 
de Washington — en l'occurrence, 

L’Elysée dément 
qu’an projet de voyage 

de M. Mitterrand 
2 

en URSS ait été arrêté 
Le porte-parole de l'Elysée a 

indiqué, lundi 19 septembre, 
qu’ « aucun projet de déplacement 
du président de la République en 
Union soviétique n'a été arrété », 
contrairement aux informations de 
source soviétique qui avaient Cir- 
culé re Jane et qui ra 
saient état d’un projet de voyage 
M. Mitterrand à Baïkonour à 
l'occasion du lancement du vol 
habité franco-soviétique en novem- 
bre (nos dernières éditions du 
20 septembre). M. Mitterrand avait 
indiqué le 14 juillet qu'il comptait 
rencontrer M. Gorbatchev « certai- 
nement » cette année. La date, le 
lieu et les modalités d’une telle ren- 
contre sont à l'étude depuis plu- 
sieurs mois, reconnaît-on à l'Elysée, 
mais toutes les hypothèses sont 
encore ouvertes: soit un déplace- 
ment de M. Gorbaichev en France, 
à Paris ou en province, soit un 
déplacement de M. Mitterrand à 
Moscou ou en province. 

Diplomatie 

M- Mikbael Daher, député maronite 
de l'Akkar — était de lui opposer un 
concurrent. 

Trois noms étaient envisagés : 
ceux de MM. Raymond Eddé, René 
Moawad et Boutros Harb. Mais 
c'est M. Eddé qui se détache : tout 
ce qui était pour lui un handicap est 
soudain devenu un atout N'est:il 
pas déjà candidat à la présidence, ce 
qui évite d'avoir à présenter spécia- 
lement une candidature contre 
J'homme de Damas ? N'est-il pas un 
vieil ennemi aussi bien des Forces 
libanaises (milice chrétienne) que 

M. Roland Dumas : 
M. Yasser Arafat 
< reconnaît de fait 

Israël » 
M. Yasser Arafat « reconnaît de 

fait » l'existence de l'Etat d'Israël, a 
souligné, mardi 20 septembre, 
M. Dumas, en évoquant sa 
rencontre avec le chef de l'Organisa- 
tion de libération de la Palestine 
(OLP), la semaine dernière à Stras- 
bourg. « J'ai eu le sentiment qu'il 
(arafat) évolue et qu'aujourd'hui 
il n'est pas impensable d'imaginer 
que le processus de paix puisse 
reprendre son cours», a déclaré 
M. Dumas dans une interview à 
Europe 1. 

Prié de dire si la position du chef 
de l'OLP comportait une reconnais- 
sance explicite de l'Etat d’israël, 
M. Dumas s'est référé à sa conversa- 
tion avec M. Arafat «il m'a dit 
qu'elle (la reconnaissance) ess 
contenue de fais dans mon propos », 
a indiqué M. Dumas. Je Jul ai 
demandé s'il me déêmentirait si je 
disais qu'Arafat reconnaît de fait 
Israël, et il m'a répondu : « Non, je 
ne vous démeniirais pas. » 

du Parti j: et donc au- 
dessus mg ns n de compli 
cité avec eux, ou de complai- 
sance à leur égard? N'est-il pas, à 
ce titre mais pas seulement, le maro- 
nite préféré de l'islam libanais, en 
particulier des sunnites ? 

Mëème le fait de résider depuis 
douze ans à Paris, qui lui était tant 
reproché, tourne à son avantage en 
le soustrayant aux pressions et en le 
plaçant hors de la mêlée. 

Pour M. Eddé, tout cela apparaît 
comme une éclatante revanche, 
mème s' ne doit pas être élu. 1 
s'agit, en effet, de renverser le jeu et 

IRAK 

Bagdad envisage 
de détourner le cours 
du Chatt-al-Arab 

Les négociations de paix irano- 
irakiennes 1oujours dans l'impasse, 
le gouvernement de Bagdad a fait 
savoir, lundi 19 seprarabe. qu'il étu- 
diait la possibilité de détourner le 
cours du Chatt-al-Arab, formant la 
frontière avec l'Iran et dont le statut 
se trouve au centre des difficiles dis- 
cussions entre les deux pays. 

L'agence irakienne INA a 
annoncé que le président Saddam 
Hussein avait présidé une réunion de 
responsables militaires consacrée à 
l'examen de «/a possibilité de 
détourner le cours du Chart-At 
Arab ». L'Lrak voudrait voir recon- 
nue sa souveraineté sur [a totalité de 

du cours d'eau. 

ées à Genève sous l'égide de 
l'ONU, n'ont pu progresser. Bagdad 
exigeant comme condition à la pour- 
suite des pourparlers la tie de 
Libre navigation dans le e, ainsi 
que dans le Chatt-Al-Arab, dont il 
exige le dragage immédiat. 
L'agence INA n'a donné aucune 
précision Quant au projet examiné 
lundi. — (AFP, Reuter.) 

L'héritage 
et sa 

psychopathologie 

PAR ERIC TOUBIANA 

Le droit, l’histoire, 
la littérature et l’ex- 

périence clinique sont 
la toile de fond de ce 
premier essai psycha- 
nalytique qui dévoile 
le tabou de héritage. 

Hz Nosveiles es Ki ea pochanatyne" 

ne J68 parcs - OF 

LE MONDE .. 

de mettre les Syriens, actuels maï- 
tres Ce a déni, 
car, si le quorum (J 
atteint à la séance du 22 septembre 
— convoquée à dessein au dernier 
jour du mandat du président 
Gemayel, — l'élu serait quasi certai- 
nement non le candidat syrien, mais 
sou rival 

Désarroi 
Passé le premier moment de 

désarroi au vu de ce que le secré- 
taire d’Etat adjoint américain, 
M. Murphy, ramenait de Damas, ce 
fut, en secteur chrétien, un branle- 
bas de combat (politique) où l'on 
vit se ranimer l'ardeur des députés 
les pins résigoés à leur sort de 
macbines à enregistrer les décisions 
des autres. 

Le patriarche maronite, 
Mgr Sfeir, homme modéré s'il en 
est, qui avait d'ailleurs pris les 
devants l'avant-veille en appelant {es 

rlementaires à un sursaut de 
ignité, a réuni les leaders de sa 

communauté lundi Ceux-ci rejetè- 
rent l’idée même d'un président 

tu! parachuté et décidèrent d 
une assemblée de tous les députés 
chrétiens mardi pour adopter une 
décision commune, celle 
ment de batailler autour du nom de 
M. Eddé. 

Pour bien marquer que pour eux , 
M. Daker n’était qu'un élément d’un 
compromis d'ensemble avec les 
Américains, les Syriens ont, pour 
leur part. tait Savoir qe Murpby 
n'ayant pas obtenu l'adhésion una- 
nime autour de ce candidat, ils reve- 
naient à Jeur soutien de M. Solciman 
Frangié. 

De son côté, le président Gemayel 
consacre les trois derniers jours de 
son mandat à mettre au point ie gou-" 
vernement, présidé par un raronite, 
à qui il remettra ses pouvoirs le 
23 septembre en cas de vacance pré- 
sidentielle, et qui sera évi t 
récusé par le camp musulman, lié à 
la Syrie, celui-ci considérant le cabi- 
net en place comme seul légal. 

Dualité de gouvernement, dualité 
de pouvoir : les Libanais trouveront- 
is le moyen de faire fonctionner leur 
pays — leurs finances et leur écono- 

certain que celte nouvelle bataille se 
déroulera sans obus ni mitrailie ? 
L'explosion d'une voiture piégée, 
mardi matin dans la banlieue chré- 
tienne de La capitale, n'a fait qu'avi- 
ver les craintes. 

LUCIEN GEORGE. 

ALGÉRIE : le sort des enfants 
de couples franco-algériens 

Le président Chadli 
récuse Le concept de binationalité 

ALGER | 
de notre correspondent 

Le président Chadli a répondu 
indirectement aux interrogations . 
des mères françaises, épouses 
d’Aigéricos, qui se battent depuis 
quinze jours pour que ours . 
enfants puissent continuer à fré- 
quenter les établissements sco- 
laires de l'Office universitaire et 
culturel français en Algérie 
(OUCFA), en s'appuyant sur le 
concept de binationalité (Ze 
Monde des 29 juillet et 6 septem-. 
bre). + 11 n'y a pas de binario- 
naux, ce sont des nationaux. 
Leurs sont Algériens, ils 
sont Algériens et soumis à la lot 
algérienne », a déclaré le chef de . 
l'État dans un discours prononcé 
lundi 19 septembre, au Club des 
pins, devant les comités de coordi- 
nation des wilayas (départe- 
ments), en présence des membres 
da bureau politique du FLN et du 
gouvernement. 

En évoquant la récupération 
des établissements de l'OUCFA 
et des élèves algériens qui les fré- 
quentaient, à la veille de la ren- 
trée scolaire fixée au 20 septem- 
bre, le k a estimé qu'il 
s'agissait là d'une + question de 
souveraineté nationale, sacrée, 
non négociable. + M. Chadi 
Bendj a ajouté qu'il ï 
que + certaines épouses d'Algé- 
riens se trouvant en Algérie mani- 
festent pour exiger le maintien de 
Fe sans __ es écoles 
françaises. familles, et parti- 
culiérement les is, doivent 

une aire étrangère , Es ad 
qu'à s'en aller vers rs qui les 
réclame », a-til rene car ils 
n'ont aucune condition à imposer 
à la révolution algérienne. » Ceux 
qui posent de telles. conditions 
sont des « complexés qui n'ont 

confiance dans leur : 
ité, leur patrie, leur langue, leur 
civilisation et leur religion », 
concln le. présiden C 

8 
ident sur Ce sujét 

sensible qui mine les relations 
franco-algériennes depuis plu- . 
sieurs mois. | 

Dans le même discours, le chef 
de l'Etat a sévèrement dénoncé 
« Les ares » er fée 
algérienne et la + complaisance 
des responsables à l'égard de 
ceux qui sèment la confusion 
dans les esprits » ainsi que « les 
attitudes négatives, l'incompé- 

tence, et le d'initiative et 
de ‘créativité, » avant de fusti 
‘le « comportement irres) le 
du secteur privé et du secteur 
d'Etat ». Le ident Chadli a 
condamné + des esprits réfrac- 
taires » ét incité ceux qui se sen- 
tent incapables de snivre le 

« à céder leur place aux 
jeunes diplômés des universités. = 
Toujours dans le secteur économi- 
-que, il à rappelé La nécessité d’une 
« austérité de rigueur 
aujourd'hui pour la consolida- 
ron de la souveraineté naïio- 

le ». 

‘viennent en point d'orgue couron- 
ner une campagne de presse alar- 
miste sur la situation économique tt ln vieil ” . 

« surmonter les difficutt és 
‘actuelles avec le concours de 

lnième oomest de FLN qui ï qui 
élira son secrétaire général, candi- 
dat unique du Parti à l'élection 

identielle qui aura lieu au 
début de l’année prochaîne, le ton 
du. rar he la fermeté des 
propos nt ce que seront 
les débats que Le président sou- 

h dominés baite pourtant par = le 
réalisme, le travail et l'engage- 
ment ». 

Sur le plan international, 
M. Chadli a surtout annoncé le 
lancement dès ce mardi 20 sep- 
tembre: de débats populaires 
simultanés en Libye et-en Algérie 
sur l'unité entre les deux pays. Ia 
insisté sur ja nécessaire participa- 

maris, ‘ tion de tons les citoyens aux 
choisir clairement. S'ils veulent : cussions, précisant que = rous les 

avis et. opinions seront recueillis 
et consignés dans un avam-projet 
qui sera soumis aux deux peuples 

Br ° Drals plus Pan à un 
unité est Téguhérement évoquée 

Juin 
mer à Alger et + la nécessité 
d'unifier Les efforts et de mettre 
en commun les moyens pour bâtir 
d'avenir ». : 

. FREDERIC FRITSCHER. 

M: Ali-Yahia, militant des droits de l'homme 
a reçu de « graves menaces » anonymes 

ALGER : 

de notre correspondant 

Me Abdennour Ali-Yahi 1. 
dent de la Ligue algériens de 
droits de l’homme, créée en juillet 
1985, affiliée à la Fédération inter- 

par les autorités algériennes — les. 
Quelles ont donné leur agrément à 
une autre ligue présidée par 
à Mt ES med 

déposé, mardi 13 septembre, une 
Plainte contre X... auprès du procu- : 
reur de la République, pour 
menaces demort. ë 

Du 6 au 14 septembre, l'avocat 

et de Pagriculture à l'époque 
du président Boumediène, à reçu 
quotidiennement plusieurs appels 

«Tu es un homme mort», lui 
répétait inlassablement son corres- 
pondant anonyme, qui lui a toutefois 
précisé, dimanche 11 septembre : 
« L'exécution, c'est pour demain. » 
Lundi 12 septembre, M« Al-Yabia 
s'est rendn à son cabinet comme à 
l'accoutumée. Les coups de t$lé- 
phone n’ont repris que le lendemain, 
ais son correspondant il 
«Seul son souffle était percepti- 
re re ed nee qui nous a 

ne plus avoir: d'a 
depuis le 14. ob 

M“ Al-Yahis nous a dit avoir 
voulu informer le ministre de Finté- 
rieur des + graves menaces » dont il 
à fait l'objet, « mais, at-il regretté, 
je n'ai pas pu déposer ma lettre à 
son cabine! ». L'avocat, arrêté le’ 
9 juillet 1985 pour avoir agi au nom 
d'une association non reconnue 
les autorités, avait été à 
onze mois de prison ferme le 
19 décembre 1945 par la Qour de 
sûreté de l'Etat siégeant à Médés. 

… Libéré après avoir purgé l'intégra- 
lité de sa peine, il était de nouveau 
appréhendé uelques mois plus tard 
et placé en ace surveillée dans 
le sud du pays, jusqu’à ce qu’une 

TEN BREF 

gräce présidentielle mette un terme 
à sa relégation. Privé de son passe- 
port jusqu'à cet 6t6 (le ministre de 
l'intérieur Le hui a restitué personnel- 
lement au mois de juillet}, il a pu 
séjourner au mois d'août à Paris, où 
H a donné une conférence sur les 
droïits de l'homme en Algérie. 
M: Abdennour Al-Yahia fait le lien 
entre cette conférence et les 
menaces qu'ilareçues. 

FF. 

. ®. Un Péruviôn chargé des 
affaires spéciales par [a secrétaire 
général de l'ONU. — M. Porez 
de Cuellar a nommé M. Alvaro 
de Soto sous-secrétaire il pour 
les affaires spéciales. Agé de 

Genève, que le programme de 
villages iancé regroupement des en 

avril par'le président Nicoles Ceau- 
sesçu, qu'il compere à Pol Pot, 

trangers at aux Roumains de ls 
> afin qu'ils ne taissent 

un-peuple innocent s. — sl 



Une collecte piouse a pris les 
- proportions d'une. affaire natio-. 
nale cet été au Maroc : ceile qui a 

Depuis 
du 12 novembre 1987), à était 
question de ce projet grandiose 
visant à doter ls capitala écono- 
mique du royaume d'un des plus 

monde. 
L'immenss chantier était déjà 

-bien avancé, sur le. littoral, 
l'ouvrage étant construit sur 
Pilotis au-dessus de l'Atlantique 
de façon à être un # phare » de 
l'istem. Restait la question du 
financement. Certains disaient 
déjà que la dévotion absit 

quand Hassan Il aborda la ques- 
ton dans son traditionnel dis- 
cours à la nation à l'occasion de 
la fête de la jeunesse, le 9 juillet, 

tre de l'intérieur. La. presse 
consacra 523 aux 

La visite du secrétaire général ee du Sud 

"MAROC 
Deux milliards de dons : 

pour le « phare » de l’islam 

s casses et des princes 

grands édifices -religieux . du ‘ 

172 mètres, le: plus haut du : 

royale 
coûter cher au budpst.de l'Etat. a 

dons du Patais, le roi ayant signé 
. un chèque de 4 millions de 
dirhams pour son compte et 
d'autres d’une valeur de plu- 
sieurs millions au nom des prin- 

héritiers. 

Des amis étrangers du Maroc 
— tel M. Maurice Druon — 

par un architecte français, 
M Pinsesu,.— M. Francis 
ques a donné — c'était le moins 
qu'# püt faire — 2,5 mikions da 
rhams. 

Au total, douxe mifons de 

locales — ont fait des dons allant 
‘demoins de 5 dirhems à plu- 
sieurs millions. Le record absolu 
est détenu par M. Mohamed 
Karim Lamrani, ancien premier 
ministre et homme d'affaires, qui 

participé personnellement pour 
20 mälions de dirhams, « 2 mit- 
liards de centimes » comme dit la 
presse pour grossir l'effet. 

Tous les riches n'ont pes mis 
aussi spontanément ka main au 
portefeullle, Certains chèques ‘ 
top moeses OU dé rarournés 

avec une invite 
_ion à 8e montrer plus réceprifs à 
l'appel du roi. Toute cette comp- 
tabiité a été mise sur ordinateur, 

M. Perez de Cuellar veut mettre en œuvre 
Je plan pour Pindépendance de la Namibie |: 

**%e départ des soldats cubains, alors : 
pers le d'habileté politique 

15 de SWAPO, l'organisa- 
os pole rec reconnve comme 

NEW-YORK : 

de note corespondent 

Le Secrétaire général des Nations 
onies devait 

En rompant me 
l'isolement diplomatique PAFri- 
que du Sud, MPerez de Cuellar 
espère ajouter nu nouvea succès à 
son palmarès, à savoir la mise en 
route du plan des Nations unies pour 

Ne du Sud, Angola par l'Afrique du 
Led à l'issue des négociations 
menées, avec l'aide des Etats-Unis, à 
Genève en août dernier, la date du 

1er Novembre 1988 a été officielle- 
ment retenue pour le début des opé- 

rations Malgré les à-coups ConstAtES 
tant sur le terrain que dans la pour- 
suite des contacts diplomatiques à. - 

Brazzaville et à Abidjan, le Secréta-. 
* riat général ne désespère pas de pou- 
voir tenir un calendrier que k gou- 
vernement de Prétoria a déjà remis 
en cause. H semble, en effet, certain 
que M: Botba 2 fait de cette visite 
une condition à l'application du plan 
et que les hésitations de M. Perez de 
Cucllar, prudent devant les diffi- 

Le sort de la Namibie (appelée 
aussi Territoire du Sud-Ouest afri- 
cain) est sans doute le plus vieux - 

conflit dont s'occupent les Nations 
aies. en tnt que Ficcenours de A ÿ 

Colonisé par les des nations: 
All à fin du scie ein e 

par l'Afrique du Sud en 
1915, te tenitoire fur confié en man- 
dat À cette dernière eu 1920 par la 
SDN. Annexé par a es 
malgré l'opposition ations 
unies, it fut déclaré « nn ere 

en 1966, lorsque F. géné 
rale retira je mandat de 1920. . 

Maïs ce n'est qu'en 1978 que 
. M. Kert Waldheim, à ed 
Setrétaire général, propose 1 
de réglement détaillé devant sanve- 
garder les intérêts de l'ensemble des 
tribus namibiennes el des Blancs, 

inféodés à Prétorin Le 
persistance de la guerre civile en 
Angola et l'augmentation rapide de 
la présence soviétique ei craie 
dans ce pays ont 
cffrayé ARS en Sul pour que 

| en oniiEe 

New York le . 

‘ment 

du peuple namk- 
ième par ONU, a faite rein, 

eus pronions internationales, y 
pris américaines, exercées 

F'Absqse du Sud, et le changement 
d'attitude de l’Union soviétique à 
l'égard de l'Angola, ont fini par per- 
suader Prétoria qu'un réglement en 

- - Namibie pourrait améliorer l'image 
sud-africain. du régime 

constituante 

L'achèvement du plan d'indépen- 
dance pourraït durer eaviron un an. 
Basé sur fa résolution 435 du 
Conseil de sécurité (septembre 

Lie d'un à « groupe Fe 
provisoire », composé de nombreux 

internationaux et dirigé 
du Secré- 

la « pré, 
impartial d'élections > pour une 
assemblée constituante. Avant les 
élections, l'ONU. entend obtenir 
OS lire di 
oppose la SWAPO que 
Sud, le retrait de l'armée 
sud-africaine, l'élimination de 
toutes les lois anti-démocratiques, 
Ja libéreion des prisonniers 
ques et la disparition de toute forme 

CL Fimimidation à l'égard de la popu- 
{ation ». 

Pour cela, le gronpe d'assistance 
disposera d'une branche civile et 

EE: 
de enonnes Carur se 

au moins cinquante centres géogra- 

phiques, où l'ONU assurera, eu cop 

pération avec l'administrateur sud- 
africain, également le maintien de 

l'ordre public. Dans un document 

pablié il y a quelques jours, Jours, le secré- 

tariat général affirme que les per- 

Rues chOUis « « devront être toïale- 

fmpartiaux et objecrifs » et 

prêts pour un séjour < ong et physi- 
quement ». Le recrute- 

ment dés volontaires ayant déjà 

commencé, les responsables de 

ONU confiants st pen paraissent 
sent que le voyage de M. Perez de | 
Cuellar de déblayer k 

terrain pour la poursuite des 

contacts de Brazzaville et la mise en 

.… CHARLES LESCAUT. 
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Europe 

tie 
démission du vemement appels 

RQ € era as pme LE der 
qu? règne sur Ce pays depuis un 

décisive, les 
pouvoir n'ont cessé de se réunir, du 
ureau politique, convoqué ces 

TE RH in ê8e; 

POLOGNE : prochaine réunion du comité central 

La démission du gouvernement 
accentue l'atmosphère de crise 
goal senine dernière deant 

ts officiels (OPZZ) contre 
le Bovernemnent, , qui consid (3 
come, peus ble de certe crise, 
avait déjà fait peser la menace d'un 

e, le mois dernier, sut 
M Moser, en place depuis 

een ee sauvé in 
Je général Jaruzelski, 

dont dont À, a, a one ET des 
bommes. L 
den énnie j décnon avait dE seè 
été prise : M. Messner, cinquant 

ans, présenicrait La désION 
DE nie ns moe fie 

law Bus, membre si 
tique depuis juin, char 

de la politique économique, de suc- 
à M. Messner, une charge 

Bi avait refusée précédemment. 
ignore si M. Baka a accepté 

ette fois-ci de se soumettre. 

pe hr arer 
liounkov, a fait apertit ps 

rumeurs de plus belle. D'autres 
t 

ele à relorner 

(EE 
$ 

gnerait ainsi, à peu de frais, un res- 
ponsable qui n'est pas la direction 
du POUP. C'est l'interprétation des 
milieux de Solidarité qui ne fai- 
saient pas grand cas, lundi, de tout 
ce remue-ménage. Joint par PAFP, 
Lech Walesa estimait par exemple 
qu'il fallait « un ment de sp 

angement 
» Use aussi que 

fe pouvoir chache, per lintermé- 
diaire des députés ca! (une 
vingtaine au fotal), à attirer l'Eglise 
dans une coalition qui 
aux autorités d' RS NET 
octobre les lers de la table 
ronde en position de 
teur. Le cardinal Glemp a reçu fundi 
Te vice-président dn Pariement 

De réconcilaiion ete 
urs est-il que plus d'an 

au} Jundi, s'est laissé prendre . 

RS à Dit ue conaglère 
de grande excitation, chacun cou- 
Fans en lus sens, sauf bien sôr le 
de ee ne 

Débat animé 
a Mpssner 2 prononcé un 

Sr mi économiques et rer 
Er un + crédit de confiance » pour 
le nouveau gouvernement. « Les 
gouvernements rombent, les pro- 

èmes restent. Chaque fois que la 
Pologne a eu une chance de 
réforme, elle l'a at dit 
avant d’aborder le de ” table 
ronde. Le plus important est que les 
di rence de vues et d'intérêts ne 
bloquent pas les transformations 
progressistes. Nous devons être 
conscients du prix que nous 
devrions payer en cas d' "écl 
apré gensation a été créée par 

puant 
Fit du fait, piqué 

À au temps, a\ 
Ver demandé ans L'ndRs enceinte 

toute la vérité sur Katyn (où les 

Soviétiques sont accusés d'avoir 
massacré des milliers d'officiers 
polonais pendant la pat Ja Enerre). «Ce 
ur £ouverne- 
men, Cr Le modèle d'exercice du 

k Dalles er de de l'industrie lourde, 
n'est pas capable de subvenir aux 
besoins matériels à de la population, 
il doit accepter de avec 
d'autres cercles politiques et per- 
mettre à l'opposition de présenter 
un programme ique alterna- 
af. Co co se contenter” 
'ersatz : à part lex associations, à 

part Solidarité, qui doit prendre la 
place qui fui revient dans 0 le mouve- . 

, de nouveaux partis 
Politiques sons 
Après avoir ainsi demandé ni lus 

#i moins que le pluralisme 
et politi M s'est adressé 

un du POUP : « La Polo- 
PE re en one mor 

2x Nobel de le notre premier prix 
prenez tion sur les adares 
viteles du Je lance le même 
appel à Lech Walesa. » 

11 a cependant fallu attendre 
Niatervention dun 

dination directe à : la ation Fe 
parti ui est la né, évidente 
Bu principe de coalition et la preuve 

au 

URSS : mr victimes lors d'incidents interethniques 

avaïent été hospitalisés, Des armes à 
feu et des armes nb ont été 
utilisées pendant les affrontements. 

Selon des informations en prove- 
nance d’Erevan, la capitale de 
l'Arménie, quatorze Arménicns 
figurent parmi les blessés. Trois ont 
été grièvement atteints. Dans un 
premier temps, trois personnes ont 
été agressées alors qu'elles traver- 
saient en voiture le azéri de 
Khadjali, proche du chef-lieu de 
Stepanakert, où vivent cinquante 

GRANDE-BRETAGNE 

Le Parti social-démocrate 
lutte pour sa survie 

= Notre perte est frop jeune por 

; Pare social dénocrars (DE). à : 
voulu faire taire les p: 
malheur qui k fin pro- 
pre ratio. Si a rende 
courage ie troupe de 

D ein au LT 
tembre à Torquay. une station 
néaire du sud de l’Angieterre, ÿ lui [M 

U 7,2 en effet. désormais, 
formations qui sc disputent les voix 
du centre en : le 

M. Owen a marqué clairement sa 
différence, lundi à Torquay, dans 
son principal discours. Îl est 
<excèdé par les sermons moralïsa- 
1eurs des conservateurs et souhaite 
un peu moins de morale et un peu 
plus de générosité ». Le SDP main- 
tien, d'autre part. sa position en 
faveur de la dissuasion nucléaire bri- 
taonique, en particalier son Soutien 
au déploiement des sous-marins Tri 
dent, ce qui le distingue radicale- 
ment des travaillistes. 
Le Jeader du SDP s'est efforcé, au 

cours de ce congrès, de démontrer 
que les conservateurs n'étaient pas 
les seuls à prôner les vertus de l'éco- 
nomie de marché et d'une défense 
ferme et que les à conne 
ere se battre 

fa sdautté sociale of le o7e 
sème es soins médicaux gratuits, 

es place après la seconde guerre 
Penchant vers la gauche 

me matière sociale et vers la droite 
Sur les questions économiques et 
stratégiques, M. Owen continue à 
séduire un électorat essentiellement 

M. Owen estime que les traveit- 
listes ne sont plus en mesure de rem 

seuls des élections. I} place 
ses espoirs daus uné situation US 

Lu 

Ernanes Le coniparaison avec 
M. Genscher $ dsl d'autant plus 
que M. Owen rêve certainement de 
retrouver un jour de cette façon le 

te de secrétaire au Forcign 
ice, qu'il a occupé de 1977 à 

1979 dans le dernier gouvernement 
travailliste. 

DOMINIQUE DHOMBRES, 

ci Amen jun où ensui ne ex) 
dition arménienne de press 
dans ce village. A Erevan, la mère 
du militant arménien Mofses Gor- 
gaissian a déclaré que, selon cer- 
taines rumeurs.le bilan serait beau- 
coup plus lourd et que plusieurs 
dizaines d'Arméniens auraient 
trouvé la mort dans ces affronte- 
ments. 

C'est la ière fois en tout cas 
depuis l'éié que l' Tess évo- 
que les événements le Caucase, 
etle le du ministère sovié- 
tique des affaires étrangères, 
cree Gusressinor, a 

reconnu que tepana- 
kert était « sendke, très tendue ». 

Grève 
à Erevan 

car perse de ces incidents, la 
est brusquement montée 

Krménie. Lundi 19 septembre, la 
était pratiquement générale à 

revan et s'étendait mardi à 
d'autres villes. À Erevan, le d 
dent du Soviet suprême 
M. Grant Vaskanian, a été ere per 
la foule massée lundi après-midi sur 
la place de l'Opéra. Il y prononçait 
un ans s pour expliquer Fun 
parlement ne pouvait, 
raisons formelles, être réuni Fe mardi 
20 septembre, comme le Le 
maient les manifestants. Lors de ce 
meeting, le Comité Karabakh, offi- 
ciellement interdn, qui dirige le 

our”. Aller en 
faire pareil usage des mots. (p. 2) 

Hubert Nyssen 

M. Gorbatchey demande au Comité Karabakh 
d’«agir pour calmer la population arménienne » 

mouvement en & demandé 
que fa direction Sotiégtale de 
TURSS revienne sur son refus, k 
18 juillet dernier, de rattacher à 
l'Arménie le Haut-Karabakh, peu- 
plé à 75 % d'Arméniens. 

Des avions militaires sont arrivés 
dans la soirée de lundi à Erevas et 
des unités militaires soviétiques, 
dont La majeure partie avait quitté la 
capitale fin août, sont de nouveau 
stationnées en plusieurs endroits de 

fs Ehrqh aupu diume dl u 
muuniste arménien, M. Arou- 
tionnan, a 
heures une 

‘est a) 
ment au cours de cet entretien que 
M. Mikhaïl Gorbatchev a prié pe 
sonnellement au : bone les 

écoutera pas ». 
Dans Ja soirée de Jundi, Je comité 

a rendu compte de certe entrevue et 
du message de M. Gorbatchev 
Dal une foule tree) estimée 
par des participants ux cent Cin- 
uante mille Personnes, massée sur 
Bi place de l'Opéra à Erevan. 

quante-buit és arméniens 
ont ailleurs donné leur accord à 
La ion d'une session extraondi- 

L'EDITEUR 
ET SON DOUBLE 
QU'EST-CE 
QUI FAIT COURIR 
UN EDITEUR ? 

D'ANNIVERSAIRE 
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1978-1988 
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HAÏTI : après le coup d'Etat 

Le général Prosper Avril a formé un gouvernement civil modéré 
Avril Flanqué du sergent Joseph celui du général Avril, a activement 
Hexbreux, de la base partici leu pé aux tractations qui ont 
au sein de l'armée, le général Avrila abouti à la formation du gouverne- 

j Ce nr rpm 
<« s'élever au-dessus des partis pour - : ; 
arriver à la réconciliation natio- M. Marc Barin, ancien 

le ». 

Dans une longue interview à 
Radio Soleil —la station catholique 
engagée, — un sergent a expliqué 
que la base passée à l'action 
afin de restaurer la démocratie et la 
Constitution de 1987 que le général 
Namphy voulait a , et pour 

terreur 

ïi ï connaissons pli “ 
Au ont nee Mr miser bres qui sont des démocrates sin- 

responsabilités publiques dans le des hommes 
passé. Léonce Thelums, nouveau 
ge Remi 
économiques, 

b de cette 

détenait le portefeuille des finances 
sous Jean-Claude Duvalier. 
avoir présidé la Banque nationale de 
déve! agricole et ind: 
(BNDAI) il avait été nommé, 1 y a 
trois mois, adjoint du ministre du 
commerce dans le dernier gouverne- 
7. présidé par le général Nam- 

PORT-AU-PRINCE 

Quarante-huit heures après le 
d'Etat militaire qui a porté le coup 3 ia Rète be | 

Hi 
rieur, Les sans-grade ont 
destiné deux chefs militaires soger 
Gonnés de sympathie pour le prési- 
dent déchu, le général Henri Nam- 
phy. 

La première mutinerie a éclaté 
lundi 19 septembre à la caserne des J £ la résidence M. Romain, des Le ministre des affaires Etran- confirmée, le mouvement des sous- 

ls Américains ee ÉMonné pe documents et des cartes confirmant . . d gère, Serge Ebe Caurios, quarante officiers pourrait étre lourd de deu de Lapale mon éme | Michael Dukakis condamne | sus 66 embemdenr x conség mue En Juin dome. 
“ = L inistre de l'informa: ments de fusils d'assaut et des ble à celle des = tontons macoutes le putsch Quest en minier ion, dent Manigat, les sergents ont été 

nations d'armes lourdes, le de l'ancien régime gro Lane Anthony nee rar per les officiers ‘su 

à désha Ré ta me le soi. ments, M Rom LE sapprétait à Contrastant avec {a prudents tous les pays du monde à dénon- ral Namphv. Cet ancien cnscigoant Jeu mot», Er a um pe oi 
La qui hi pie rappé par les so déclencher une attaque ji réaction de l'administration amé- faisait partie du cabinet du général Hatier, 

préndent décnn et avait à 60 Sin ds je de la bourgecisi > | 

des hauteurs de Pétionviile 

avant de le conduire en Jeep au 
uartier général de l'armée au bas 

ü . 

Rhvle Le coup d'Etat militaire avait président, Leslie Manigat, à ér ouiite de lirupticn de sergents 
Le colonel Gesner Bruno, chef de donc permis d'éviter de justesse un Pad e départ issus du ' 

l'aviation, a connu un sort Compara- 
ble dans l'après-midi. Dans la nuit 

diplomatique 
" du général Prosper Avril. 

de Inndi à mardi, tandis que des Sans même attendre la com- 
rafales d'armes automatiques position du cabinet, M. Dukakis a 

uniqué trousient le silence par intermit- comme « #n relais pour l'ins- estimé, dans un communi modérés, est interprétée per la à < 
tence en différents points de la ville, awration définitive de la publié par son état-major de « soutien prudent » à ce gouverne- 

g . FA nr t «une une nouvelle rébellon : aurait éclaté démocratie, objectif final des mili- ment au traduit « À cet ous 
à l'Académie militaire, 

Pour augmenter les chances, 
autre chose : la « visite » de l'aciérie, c’est-à- 
dire M. Bush apparaissant entre un four et 
l'estrade destinée à la presse. Le candidat 
est censé écouter les explications d’un tech- 

au 

être pas un acteur 
sûremen: 

-pour la circonnance: Chinatown à San 
Francisco, dragons, tambours, « 
ca tailleur avec chapeau et étole de four- 
rure, plus quelques moines bouddhistes ; 
bien on crée ie décor, même modeste 
orchestre mexicain et quelques guirlandes 
cu papier pour un petit déjeuner avec des 
Hispaniques, dans la banlieue de Los 
Angeles. 

Chaque journée de est divisée 
ue, certain mary at Le événements » 

trois , Souvent un voyage 
de Plusieurs centaines ou Plusieurs milliers 
de kilomètres en avion), avec au moins un 
ou deux décors garantis « phatogéniques ». 

Naturellement, l'idéal est que l'image ne 
soit pas seujement un truc destiné à atürer 
l'attention (le candidat train d'écailler 

Pi 
bateau flottant sur les eaux les plus 
des Etats-Unis, celles de in Rale Ju Mas 
sachusetts, dont M. Dukakis est gouverneur. 

Quelque chose 

qui tranche 

Nécessaire, l'image n'est tout à fai 
suffisame. D faut aussi dû son p lus précisé- 
mént ce qu'on appelle en jargon de cam 
gne un « Sound bite », à peu près Téquiva-" 
Lnt d'une te 
tranche d'u L 

quelque chose qui 
» Un peu, au moins dans Ja formu- 

taires », par ke général Prosper 

lation, sur le discours standard du candidat, 
et qui résume le « message » du jour. On 
tient compte, si possible de l'auditoire, mais 
c'est secondaire (la foule, en général peu 
Ha roR eue partoes M Pour faire tapisse- 
rie). 

Il faut avant tout répondre à des préoccu- 
pations tactiques (contrer les attaques de 
l'adversaire) et stratégiques. On tente 
d'imprimer sa marque à l'ensemble de la 
campagne (la sienne propre comme celle du 
concurrent). Après avoir imposé à son 
adversaire le thème de la défense, M. Bush 2 
choisi ces jours derniers de concentrer le tir 
sur l'économie («+ Le miracle du Massachu- 
setis, c'est en fait le mirage du Massachu- 
getts » — exemple parfait de « sound bite » 
). L'idée est d'avoir toujours ane longueur 
d'avance sur l'adversaire, 

Tout cela est très simple dans le principe, 
mais infiniment compliqué à réaliser et pas- 
sablement aléatoire. 

D'abord, on doit pouvoir compter sur une 
organisation puissante et très sophistiquée, 
un domaine où — là aussi — J'équipe Bush 
semble avoir le dessus. La journée est litté- 
ralement minut£e. L'intendance suit - et 
même précède. Une équipe de pointe vient 
systématiquement préparer, jours 
à l'avance: le moindre « événement ». 

Mille dollars 

ke couvert 

L'impératif premier est toujours le 
même : S'assurer une médiatique 

dre la presse et de lui permettre de trans- 
mettre. M. Bush, parce qu'il est vice- 
président, voyage à bord d'un avion de la 
Maison Blanche (plus ou moins grand selon 
les distances et les aéroports), et La presse 
daus un avion charter. 

Mais si l’avion des journalistes est le der- 
mier à décoller, Il est aussi, toujours, le pre- 
mier à atterrir : celui du candidat adapte sa 
vitesse en conséquence. À chaue étape est 

TU N'AS QU'À 
BOUGER LES LÈVRES! 
MONSIEUR, FERA 
LE RESTE - 

installé un «centre de transmission» et 
Thoraire est aménagé pour donner aux jour- 
nalistes on minimum de temps pour envoyer 
leur copie et images. L’habitude et un 
équipement très perfectionné aidant, tout 
Cela va très vite — si vite que la 
médiatique colle forcément à |” 
et que prendre du recul relève de l'exploit. 
C'est le but recherché, sinon toujours 
atteint, 

lons lancés à la fin du discours (les chèques 
sont ER dans l'avion, entre chaque 

lions de dollars de plus qui tombent dans les 
caisses de la campagne républicaine 
( 000 dollars le couvert, environ mille 

ques mots avec M. Bush. À Los Angeles, il y 
avait les acteurs Charlton Hestan, Arnoki ei quel es 

condus mais aussi riches. 

Tout ce qu'il y a de plus banal ; les démo- 
crates font désormais aussi bien 
{S millions de dollars recueillis récemment 
nn Cor NE Vat, à auiant à 
Boston). m'est pas, cette année, l'argent 
qui fera la différence. 

Offrir de jolies images, organiser et finan- 
cer la mise en scène, - c'est bien, et les deux 
«campagnes» s'y ient avec autant 
d'ardeur, et des techniques à peu près identi- 
ques. Mais encore faut-il s'assurer que tous 
ces efforts ne seront pas ruinés par j'appari- 

in, dans Ie champ des caméras, d'éléments 
et aussi que le candidat lu 

rame san jouer Le rle qui li xt dérais. 

tée, il s'agit donc de limiter au maximum les 

eut paris Dop : mere 16 pie ‘est parfois trop : ë] tern- bre, distance pen nie, il invite les leaders de la commuranté ; H à 
c'est-à-dire des &lus, des membres des pro- pee pr or ten a 

rs jours les journalistes, M. Bush s'est ne a Red arret se 
raisins secs de Len de Pare à “eaffé>. 

QE catre dans une aciérie de Cotnmbes, D'est chair 
est ses 

l'entroprise Mustre à la perfection a renais: qu'il s’est embronillé 

ge prog ph ess 4 se É 2 le 'ectifs, et le chomage, dans cette partie moindre réaction Pr ep ré 
de se repêcher), le candidat, par ailleurs 
pluiôt à l'aise, s'est lancé dans une phrase 

pour se déclarer «résolument 

San: 
qu’il devra faire face à des bataillons dizaines 
« gays » et autres contestataires. Mais après à cette journée de campagne, c'était donc Po nee a rer re ceci : « Le ü Bush s'est D insaltantes, le spectacle  noncé en faveur de l'antitémitisme ». Sui- qu Ces protestataires blancs venus . vai ; la citation exacte " fire du racarme à Chinatown, opera Demain us d'un 

Asiatiques si envers le vice. - mais je mal était fait, et le président, n’est pas forcément mauvais pour à DES Me mi au ne ns pl Quant an son, des. roulements de belle tirade sur. Dükekis dans son tank, et Len coq arm rs FCO même les jolies étincelles dans l'aciérie... 

passé, même si un bon nombre 2 £ er satisfaï 
d'ouvriers portaient un T-shirt « Dukakis= Puissamment aidés par l'ouragan Gilbert, 
Cane équipe démocrate avait fat ln distribue qui a fait jour après jour la une de l'actua- 

première battant : 
on à là de vitesse doper, tion Léuuté à latest Les Jeux Le _ : olympiques ayant pris le relai, Bush jypobhcains qui sant passés un pou plus devrait pouvoir conserver. sans trop de mal. . . : . ses -(égalité ou très léger As prodence consiste aussi à éviter den avantage dans jes ), jusqu'au pre- e trop, d'imposer un i P ; F k op Finn É ne mur D apene ee Pont cest, le 

que Séobrl où Gt M el re re ca Chef, Ÿ 

parfaitement ridicule, ct tétarallement r at à 

RE EEe 
ce candidat qu après «dix ans Pass à 
al. ir la défense du pays, fair une 

de dix minutes sur un tank, 
saute à terre, enlève son casque et change 

OU VOTRE. 

d'avis ». ni GCAM. 

Maïs profiter des erreurs des autres n'est ER 
É- ta n-7? pas suffisant, si {on en commet soi-même - 



; opposition. de be 
élections FLors du 
deuxième anniversaire : du 
M: Cardesas, qui, 

formation au pouvoir, le Parti révo- . 
lutionnaire isstitutionnel ‘(PRI), : yernem az ipe ñ alors : mb L 

arait dé refégué au dns Pa De plus, de nombrousce familles qui | d
escendus see en ser . blessés se sont réfugiés chez des par- ministre rares jors du coup Dunparmeies à procéder à des 

» au COUTS derniers à ati : it sans ticuliers. 4 : l'Etat de aurait R 

mois que M. Cardenss à révssi à: cuaeut Iicstaires ont pu accéder à la pour tuer, et Pont fa: né CDR Si fan peut se faire une idée dela avoir reçu l'appui des érndiamis et de Dimanche, le général $aw Mau 

canaliser la colère populaire contre pote grâce ee subventions. millier de nee = situation à Raugoun, où l'armée plusieurs groupes d'opposants pour 4 parachevé le démantëlement | 

legouvernement. -. . : éd dans bien nb qualité Fes étudiants et des bonzes — a été semblait contrôler la situation dès  Jormer un_- gouvernement paral. l'appareil d'Etat en annonçant la 3 

Les Mexicain reprochent surtout Lo mpannd ki Sun lors de | fauché par des tirs d'armes à lundi sprès-cidé, on ignore pratique-  /èle une qu'il avait déjà Sn raR AN formelle de loue se : 

ri «à it». imi P ment tout se el Le: renoncer 'Asse ional 

aux autorités l « irresponsabilité»" - bessant de 22 à 40 mètres carrés sue = A de l'ambassade M De: bou me van D à pro prise le pu PO en moindre nr Eat, plus 

dont elles-ont fait preuve en fermant. - 
les yeux sur de nombreuses infrac-. 
tions au code du ‘bâtiment, qui ont 

mériques . 

Ft igouvernementale 
pour le troisième anniversaire du séisme 

m 6 juillet. Lors du” 

dence, était encore membre de ka - 
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Asie 

reprise du pouvoir 
avaient déjà fait, lundi 19 septem- 
bre, au moins une centaine de morts 
à Monde du 20 sep- 

BIRMANIE : des centaines de morts ? 

tiré sur des groupes de civils 
désarmés. Entretemps, à l'aide de 
grues et de tracteurs, des éléments 
du génie avaient entrepris de dépla- 
cer les barricades érigées dans les 
rues de la capitale. Enfia, des sok 
dats avaient pris position pour inter- 
dire tous les accès au centre de Ran- 
goun. 

Des destinations 
inconnues 

En fin d'après-midi, un porte- 
parole militaire, affirmant que les 
forces de sécurité avaient été « atta- 
quées » par « des foules violentes et 
incontrôlables », a fait état de 
cinquante-quatre morts. Des sources 
hospitalières ont, de leur côté, 
compté soixante-sept cadavres. Mais 
des camions de J'armée ont été vus, 
transportant des corps vers des desti- 
nations inconnues et de nombreux 

ment que les militaires ont occupé le 
campus universitaire de Mandslay, 
deuxième ville du pays. Lundi, plus 

brutale, dont certains pensent 
qu'elle a été préparée de longue 
main, sur ordre du générai Ne 
Jui-même, a payé. Les gens sont ter- 
rorisés. Les unités qui sont interve- 
nues à Rangoun semblent sûres. 
Armés d'arcs et de flèches, de 
rayons de bicyclettes, de frondes, de 
sabres, de machelles ou de cou- 
teaux, les manifestants n'avaient 
aucune chance face aux armes à feu 
des soldats, même si quelques 
dizaines de ces derniers ont été tués. 

Les dirigeants les plus en vue de 
l'opposition — les anciens généraux 
Aung Gyi et Tin U, ainsi que 
Me Aung San Suit Kyi — n'ont pu 
ue + déplorer » les tueries et 

s'engager à « poursuivre leur lutte 
pour la démocratie par différents 
moyens et jusqu'à la réalisation de 
cet object) -. Leur déclaration com- 
æmune n'a pas précisé La nature des 
« différents moyens envisagés ». 
Quant à U Nu, l’ancien premier 

aucune de ces quatres personnalités 
n'avait encore été inquiétée lundi 

La population est terrorisée par la brutalité de la répression 
os 5 See : Les Etats-Unis envisagent de Ce scénario se serait répété dans lande et y ont demandé l'asile politir désormais le haut du pavé, la situa- 

=: ville du’monde. « Cette dou- | mettre fin à leur aide à la Birma- plusieurs autres endroits, notem- que. lis venaient de deux villes fron- tion demeure très volatile. La direc- 

eur a'aurd pas.êté inutile, affirme | nie à la suite du coup d'État wifi- ment aux alcotours de la grande talières. tion du mouvement étudiant est pas 

igeante d'extrême gauche | taire sanglant du 18 septembre. Sule et de l'hôpital général sée dans Ja clandestinité. On peut 

Rosario Tbarra; In pasinaria med- | « Quels soient les Rangoun, autres lieux de rendez- Une situation imaginer que les quelque centaines 

caine; Slle a permis au peuple de ess que FCI vous des manifestants contre le volatile de militaires et les policiers, qui ont 

science de sa sirucrion et | POBtiques du pays, à € le ;égime. Dans la plupart des cas, fait défection ces dernières 

ide à porte-parole de la Blan- selon des témoins, les militaires ont Dans l'immédiat, cette répression Semaines, En ont fait autant, À Ran- 
gous, depuis dimanche, des manifes- 
tants ont récupéré des armes dans 
au moins quaire commissariats de 
police. Il semble, enfin, que des 
réseaux parallèles aient été mis en 
lacé, notamment par la direction 

Sn. Dévtral Sev Maung, de raw Ma 

la Se du pouvoir par son Comité 
pour le restauration de la démocra- 
tie, dont les dix-neuf membres sont 
des officiers supérieurs. 

Tout cela ne constitue peut-être 
pas, à Court lerme, une menace 
directe pour le Ne Win et 
ses fidèles. Cependant, en l'espace 
de six mois toutes les structures de 
l'État mises en place depuis 1962 
ont volé en éclats. La fonction publi- 
gue et Ja police ont fait défection. 

parti unique s'est volatilisé. 
Même si leur initiative ne prête plus 
à conséquence, les généraux ont 
renié toutes leurs professions de foi 
où ils s'engagesient à instaurer le 

Ne Win et son équipe sont 
condamnés à un isolement encore 

édifices publics, en particulier dans populaire, a: toutefois ses limites. | Certains témoignages, üs auraient de deux cent cinquante Birmans, . Mais si une armée qui semble, plus radical que par le passé Le : 

le secteur hospitalier. Les «Les gens se rendent compte | fair usage non seulement d'armes pour l'essentiel des étudiants et des jusqu'à preuve du contraire, pouvoir militaire est nu. : 

seraient à l'origine. da nombre aujourd'hui qu'il y a de nombreuses | sntomatiques mais de mitraïlleuses. écoliers, se sont réfugiés en ThaF dre aux ordres de ses généraux, tient JEAN-CLAUDE POMONTI. [ 
: ü ions d'eau et qu'une fois dé de, morts. he prb at plus les matériaux utilisés ne. cor. | 

experts de. seront 
trente quelques années Pr 5 

Anjoërd'hui RE PR Ce mn Un seul de ces empereurs mourut naturellement. Les autres furent empoisonné, étrangiés on “sticidés”… ; 

listes, un nouveau. séisme de la Hs étaient pourtant les maîtres du monde. Suétone nous raconte leurs “Vies”, grandioses et misérables…. 

dramatiques, fut une « ence même intensité (8,1 sur l'échèlle de lifautlire ce livre plein de sanget , 
tive » dans la oùila mis. Richter) frappe Mexico dans cinq de fureur. Comme nos anciens, Be 

Le * ! © uissions nous y apprendre L 
l'horreur du crime et l'amour de 
la vertu. Rien n'est plus souhai- à 

le cyclos tropical, Gilbert, «mie, “Si pouvemnenens | Su ï 
Fame d'aide sèns précédent » en a”. Co" qe Ont achevé Mundi 19 septurn .… drien et fits d'un tribun mifffaire, “Vies” depuis long 

M s précédent » 60 8. . bre à Guatsmals, une réunion desti- . est une sorte de Saint-Simon Elle l'est triplement. D'abord par 

faisant bénéficier ‘d'un mofétôiré née. à relancer le dialogue entre les = " | : 

: . : 8e. par La verve, le souci du détail et la qualité de la reliure plein cuir 
immédiat sur le remboursement des deux parties, ‘sans parvenir. à un , : A 

a reliu à 

préis canedians d'aide ei développe accord concrèt Sur la reprise :des Les Hs * op ne, l'exacti- 
ge rroutoN taie d'una Ibn où 

ment, a annoncé lundi 19 septembre né Bosco Matamoros, : ehie soit ele ries rancunes et ginal Roue où dos our or fn à 
le premier ministré- dien, POrte-parola de la Résistance nicare- | ralirrir Lis n 

| re” < en, | fes antipathies de l’auteur. Ses 22 carats et repris sur les plats 
chiffré guayenne {AN}, a déclaré que € plu- : : = r : 

M. Brian Moironéy, qui à cette Sers. points avaient été éclaircis, . Vies” qui furent un des best- en “à-froid” Elle est belle aussi 

De C5 moe dé oel CE panne. Mel avis ie ‘notre hr mprée Péunissant 109 précieu Ts 
À blèmes derneuraient ». Un avi ont 

nissal précieuses illus- 

portera à 67 millions de francs Feide  jaire a été formulé par le chef de la . né l’esprif de nos ancètres qui Æ trations hors texte du XVIII° siè- 

totale offerte jusqu'ici per le Canada’ délégation sandiniste, le .vice- . le citent à tout bout de champ. LV cle, sans compter le frontispice, 

au titre des setours d'urgence. : . ministre des affaires res Vic- ‘La lecture de Suetone facilite bras es les culs-de-lampe et autres 

Fe ie : 1 ,: | tof Hugo Tinoco, qui 8 reconnu des donc, curieusement, la compré- NÉRON vignettes d'agrément. Enfin 

Devenu « dépression ‘tropicalas divergences sur plusieurs as hension de notre passé. suicidé sa beauté"tient également à 

Doiun le re : l'élégante mise en page d'un 

rompues le 9 juin dernier. Depuis, 
{c'est-à-dire que les vents qui 
f'accompagnent soufflent à moins-de 

‘table, nous semble-t-il, en nos 
temps troublés, 

La plus belle édition des 

texte de 576 pages in-octavo 
ft4 x 21 cm) soigneusement 
imprimé sur un papier vergè 
chiffon filigrané “aux canons” 

il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beauxlivres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions iné- 
puisables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soïgnées 
dans les plus petits détails, qui 
prennent de ia valeur chaque 
année, car l'or véritable et le cuir 
embellissent avec le temps. C'est 
pourquoi je m'engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le mème prix et à n'importe 
quel moment. 

fax Boo) 

le nord-est: Bien que vès affaibli a République dominicaine, mais. les 
j 

fait tomber des pluies diluviennes sur sandinistes avaient rejeté cette offre, 
cs jebriqué on ne ronde 

le Texas, puis-l'Okishoma, puis Sur insistant pour que là renconire se 

l'Iinois. — [AP.} | + tienne à Managus. — {AFP.) ÉD 
Autres raffinements 

—— ————— CAES Tranche supérieure dorée à l'or 

ae ‘ VITELLIVS  VESPASIEN véritable, signet et tranchefiles 

TAPIS PE 
assassiné mort naturelle empoisonné tressés, coins rempliés main. 

é 
GARANTIE A VIE 

FAITS MAIN 

par Caius Svetonius Tranquillus dit 

SUETONE 
avec 109 précieuses 

illustrations du XVIIF Siècle Le prix exceptionnel de cet 

CA Francis, chef d'entreprise, a téléphoné au ge nos coNge sen Prec 

Lu ER © Pourtant ces biographies minu-  Néron, les Caliguis, les Vitellius, de noës excuser 8! NOUS Ne pou 
25,6 Fouces ont sen c'édiñant les Domitiensomt, vouslesavez, _Yons pas honorer les demandes 

| ï 5 
Nous sommes là devent la plus des monstres historiques. Lang roncrer ee © ses 

> at 
belle galerie de monstres qu'ait 

UE enfanté l'Histoire. À côté de Ju- Fr MMMEM MMM NS 

AJ AT: nos BON error à 
Fr? seins, les eutres spparisent B à envoyer à JEAN de BONNOT 7. 1 

= fs e innommables u- Faubo b : 

4 pour s'abonner à Profession Politique. ie er om ï ki Ce eee ' 
K , joueurs, nes, in- Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me, ré “Li 

— vertis, incestueux voleurs Vies 7 (éars”ce Suetoneenunfortvoñumeloctsvo reféploin 
IN tous les vices ettouslestravers CS in ir-octavo, relié plein 

PROEESSE 1énomanté stigmetisont Ces} cuir décoré à for fin 22 cerets. 0 

TMC dont les aventures, _g VPuilez trouver cÿ joint mon règlement soit 158,50F(+13.50Fde À 

P 15 - évoquent irrésistiblement les n frais de port}, : 

: : | d É trop fameuses “Cent vingt jour- Si ce fivre ne me convient pas, je vous le renverrai dans son embal} 

NES DER ae el : nn du marquis de : d'origine, dans les dix jours, et je sereï aussitôt remboursé. sd : 

‘Le 1" “hebdomadaire professionn bts di ne \ NME H 

Bt nue LA À rt : - déments et ces pervers ne sont Ad \ète F 

: den ue et des pouvoirs. 4 pas des personnages de fiction. résse comp ÉPRCEL TELE EC EL TELE TELE 

du mon politiqu are a À fS ont réellement existé. Les g Code postal, .......... COMMUNE Less : 
NE E : Él Te more k 

oN- DirectéurdelaRédaction:GérardCarreyrou.  3|: 1 volume grand in- À sr. mn LT 
octavo 14 x 21 cm LL Ses off escpionnae pourra bre curpendue à tout moment sans prâgns. 
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1. œ: 

Politi que 

M. Max Lejeune (UDF-PSD) quitte 
Horror 

rs ares 

La campagne pour les élections cantonales 

La tradition des potentats 
des missions que cette dernière leur a conférées, 

de Ia Somme titu-  obéissent à diverses logiques. 
difficilement égalable: il l'a Dans les Boucbes-du-Rhôpe, dont M. Louis 
quarante-trois ans. À ce cas {PS) dirige l'assemblée 

Cie on (le Dee Monde de du 20 septembre) s'ajou- 
Philibert 
depuis 1967, c’est la longue domination d’eu 

des exmapies plan fréquents de grande or potentat régissant toute la vie politique d'un 
BÉBÉ à Lit de nombre de coms eresca camp, Gaston Defferre, qui explique us 
I n'est rare de voir à la présidence de Cer- tion k main 
iaims d'entre eux des hommes lemeurer en place mL 
quinze, vingt ans, voire plus. 

Ces longs « SRG ee mn pr 
qualités personnelles, com- duction de réelles 

Li avant la décentralisation quand les 

conseils généraux n'étaient pas encore investis 

le long règne de Louis le Chasseur 
MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 

A quoi bon discuter ? Les faits 
sont les faits : la Bonne Mère 
regarde 
Marseille qui s'agite à ses pieds; 
Aix-en-Provence abrite sa légende et 
ses splendeurs à l'ombre de la mou- 
tagne Saime-Victoire, et Louis Phili- 
bert est président du conseil général 
des Bouches-du-Rhône. 

Marcel Pagnol et Alphonse Dau- 

par Gaston Defferre, se sont tout 
bonnement ligués pour le poser dans 
son immense fauteuil, ce cinquante- 
troisième président de l'assemblée 

Bouches-du-Rhône 

panne depuis vingt et un ans 
« Louis Philibert, 1967-.. v. 
panne pour quelque temps encore, si 
tout va bien. 
Vingt et un ans, c'est assez 

s’habituer, Eh bien non, le 
taillé dans l'oli 
infige, contre touie vraisemblance, 
US is. ençore 
tout con &uilleret, comme au 
premier jour. Pensez donc! Lui, 

Philibert, loué à douze ans 

son oi lui le fils du 
cantonnier de Puy-Sainte- 
Réparade.. 
C'est comme cela Les 

Fapp ï 

nf Lu prodigieux, appuyé sur un 

Eu outre, dans un département régulière- 
rar Le sr patent sb a te 
sonnes, le conseil A longtemps constitué 
une sorte de « réserve » subdivisée en petits fiefs 
autonomes (les cantons) qui échappait entre 

Bouches-du-Rhône : 

bureau assez vaste pour loger tonte 
la paperasse du département. 

Il règne, avec bonheur et tranquil- 
lité Avec la force de l'évidence. 
Avec le « métier » que donnent plus 
de quarante années de vie publique 
et une forte nature. 

La méthode 

Il a bien sûr été di pendant 

cat d'études primaires Aix-en- 
Provence, cité de grands professeurs 
et d'amateurs de bel canta Qui, 
député. On ne refusait rien à Gas- 
ton. En 1962, aussi, Aix-la- 
maurrassienne pouvait bien sc jeter, 

ana lus impénétrable 
Ta pe pe Pope 
de la tique. Louis qui croit, en 

député, Sr ioucbé là rl avoir paie pour 
trimestre. Louis qui désarme le 

sant coi le député Phil 
te LE Li dons: 
« Et vous, monsieur, qui êtes si 
savant, me dire à quoi 
l'on reconnaît une ânesse en cha- 
leur?» L'autre demeure interdit. 
« Eh bien, monsieur, c'est que vous 
êtes plus con qu'un âne ! » 

par haine du Général, dans les bras Le « ruraux » 

dun f Len de La blague, le terrain, pré gliers, mais qui ne ferait point une 
Der pire re er sence à rendre jaloux les arbres les d Ë Hentéli 

Car Louis Philibert est socialiste. 
Depuis 1930 ou depuis toujours. 
Comme cela. Gentiment. Les ori- 
gines, on goût ua goût pour l'égalité. Socia- 
liste, comme d'autres sont francs- 
maçons, Il l'est t. 
Répétons-le : gentiment. Deux 
règles d'or, u'à ces dernières 
années : ne pas à Gaston, 
_ne pas chercher à faire d'ombre À 
Gaston. U 

- Le système Phniberte ME 
important. Le reste n° nn 

passagers, vite surmontés : 4 décen- 
tralisation, qui fait de vous le patron 

même tem ue er énlles d'une gigantesque entreprise 
locales : la pradence. (3300 lions de budgel. les 

Louis préfère sa méthode : une 
pirauette, deux blagues, un zeste ou 
deux de concessions sur l'accessoire, 
une délicieuse fermeté sur le reste, 
l'air de ne pas être {à, de ne pas avoir 
entendu quand il le faut. Louis pré- 
fère sa philosophie : - Tous fran- 
gins, pas vrai ? » 

Louis préfère sa propre légende, 
qui a fini par devenir le ples épais 

coûteuses tribulations d’une daté 

tionnelle distinction, 
es mec iii D Male 
et les autres, 

Rien qui puisse bousculer l'éter- 
nité pbilibertienne dun maire — 
depuis 1953 — de Puy-Sainte- 

parade. Les dossiers, dûment 
mâchés par les bataillons 

ques du 
général, avant d'être digérés, plus on 
moins facilement, par le PC et 

chaque scrutin, sous 1e seule comition de 1. 

docilité, au contrôle politique direct. 

Dans les Bouches-dn-Rhôge, La persistance 
des conflits entre les socialistes et l'érosion de 

leur majorité, si elles continent, empéches 

probablement de toute façon à l'avenir, quand 
ML Phifbert cessera d'être président, le renon- 
vellement d’un aussi log règne, 

Stabifisation relative par La perpétæation dn 
mec Pause due récente, de maire 

d'œuvre durable de la vie locale : le conseil 

général de la Hamte-Garome que dirige 
vingt et un ans aussi M. Léon 

De prime an mine mime à 

RS 

_ pour È postérité Louis le restera 
Chasseur. Il eu a connu, du monde, 

en envoyant de vie à canards, 
sangliers et gibiers variés. Plus qu'à 
l'Assemblée où, dit sobrement Jean- 
Claude Gaudin, «la verrière ne 

RES 

une date récente, de maître. : 

Haute-Garonne. . 
Léon l'irréductible 

is sant que du verre, tienne une 

id s'est fai re maire de 
Villemur-sur-Tarn, en Maute- 
Garonne, en fessenr 1947. 
CD groquer. é 
lé fruit de la politique, « del" PA 

ration », rectifie-tAl ! Comeler 
1951, il accédait en 1966 
idence de 

dé eus après. le décès 
Montel, an autre ensei-. 

ensemble pour faire: 
choses. » « [1 sait écouter, confesse, 
de son côte, l'actuel maire. J'ai sur 
tout le. sentiment que c'est 

Ù +. Juelqu'un de 
iude- 

Menbre à du Parti socialiste 
M. Ecckhoutte a 

dû combattre les es positions de 
- son ‘donnant à certains le senti- 

vec l'adversaire, ; ; pactiser avec 
quand, par exemple, Toulouse 

“entre métro ct tramway. 

' gestion d'un dépar- 
tement et. d'une carrière qui a 
pousé les mouvements de son 

temps. 
Pâe d'un eine enfant, Î se sent 

.la force, et le désir, de 
poursuivre-son ouvrage. Mais Il sait 
aussi que nombre de socialistes vou- 
draient bien qu'il passe la maïn sans 

° ls Thistare départ 
bien semplie de l'histoire 
mentale: Il lui reste 

: fort : nt Je 
: que la fin du monde est 
four demain le plus 

pommier au, per ie À y 

1 cfa vas 

de l'Assemblée 

La 
dans le 

Eiaoper à un socialiste. 

nt un 
communistes et 

CHATELDON 
de notre envoyé spécial 

Premièrement, 
Deu: 

les ordures 
xièmement, 

ordures ménagères. Troisième- 
ment, les ordures m 3. Puis, 
dans l'ordre, la voirie | 
sépartemerrale LA Éree 
pastorale), l’ ide la Répubii- 
gare Jaos sociale et l'emploi {plan 

donc que 
le. département € nr Cela 
coûtera Moité mains cher au 
contribuable. 

conseil général est en jeu 
Dôme pans Le président 51° 

tant, M Abus Bou ) ne se représente 
son canton. Mais elle ne devrait pas 

La gauche détient actuellement ja ges 
socialistes, deux 

vingt-huit représentants de 

um siège 

général dans le canton de Châtel 
don. Candidat socialiste à la suc- 
cession d'un autre socialiste, 

Fradin, qui, en raison de 
son LA {soixante-dix ans), a 
décidé de passer la main. L'int 
br assure que nul ne la lui a for- 

du feu de Dieux, remarque le can- 
didat, devant vingt personnes dont 
le maire, Genest Fradin justement, 

Poppositionu). Sur trente-deux cantons renonve- 
lables, ka droite ne paraît en situation de ravir 

aux socialistes que dans ur seul, celni 
d'Aubière dont le conseiller général 

Les rivalités locales entre socialistes sont 
fortes, et la présence dans La compétition can- 

sous le regard (qui porte à gauche) 
d'une Marianne réalisée il Caisses des communes et le maire 

ÿ à une soixantaine d'années ge uy-Guillaume a kesoin 
d'après un modèle local, La fille du rgen 
garde champêtre. Laquelle, de 
pire général, était cure belle 

De politique, point. Si le cendi- 
dat porte un pull-over et des 
Chaussettes roses, c'est pure fan- 
taisie. «A n'y à pas, dit-il à l'audit. 
toire, une manière de droite et une 
manière de gauche pour poser des 
égouts. fl y a ceux qui le font at 
ceux qui ne le font pas. » li n'avait 
pas besoin de le dire pour être 
Compris, singulièrement du 
président-directeur général d'une 
entreprise locale de cent trente 

La campagse 
des champignons 

Chêäteldon a deux particularités. 
Dies. droits patis> de Pier 
Laval, qui fut chef du gouveme- 
ment de Vichy, souhaïta pubfique- 
ment ls victoire de l'Allemagne et, 
condamne à môrt en 1945, mourut 
devant un peloton d'exécution. 
De Pierre Laval, on ne parle pas, ou 
alors à voix sourde, tête baissés, 

Res del tt t pas. lle, qui possède le 
Chêtéau familial, demande le trans- 

l'appel inévitable des vers de mire maire, Ë ‘de: 
ton : « On passe à Chéteidon, Fra- 6 ‘Peuvres Ja g à 
On Paye un canon. » À CONSOMME champêtres, moyennent la .: Jeæ. ri juoi ? « Pour 

AT De non TS petite pièce qui entretient l'amitié. : 24 aient -ehvie de. devanir EE Le cales de Michel Charaste n'a'que six com : ‘CONS ŒUX 3. : . 
M ph productions munes à parcourir dans le centon - La neïge, ge one, da gro. 

reg Les 8oUS l'appellation qu'il convoite. Cèls laisse un peu Pour chaque et Locaes con sous de temps pour-aller soutenir les : [a Vie. Et l'anglais, A. -Puy- 
M her inde Copains dans les cantons voisine , onda pas 
Der autr per pè pe Ris méme, entra les deux tours, D) JC4pin pour initier les enfants à 
never qui ne s'écroule À la jusqu'en Corée, où les socialistes l'anglais dés Lx: , 

é Es affrontent des cgueulss d' quatre ans « What is your breuvage mauvaise réputation ones, name ? x «Romains. «Turn 
Une heure de réunion, un me », et le reste, dès ecanons pour finir et, pendant La « goeule l’âge de quatre ans. Coût : 

cette n conviviale, une des riches 160 000 francs pour l’année, 
Pt er pre » Srétrement à la charge de la com- suiets du. moment. quaf Pour Châteldon, amis mune. C'est promis” si Michel vin. L'hiver qui revient avant même Michel Chargsse D ei Aie ces Charasss est du, on sd 
que l'été n'ait accompli son tes trop de souci. Un ministre du bud- pour parier angisis dans tout le cueillette de la girolle get. cela peut rendre quelques ser 7 ©ent0n, voire le département. Jos- grise, blonde ou brune, des cèpes, vices au pays, un peu plus que le pin lui doi bien ça 1 M 25 . la «langue de veau» et du sgris  Charasse qui n’était s ques séna- JEAN-YVES LHOMEAU. 



Le prépe ation du référendum 
- sur Nouvelle-Calédonie 

Le CNT ne vent pas ss lisser an Front national 
le monopole ke Pappel à à voter «RON» 

Dans une déclaration . fatie au:. 
Monde, le sécrétaire. général du 

explique . 
- pourquoi son parti Uéra les élec- 

référendum 

Centre national 
-paysans,. M. ‘Yvon -Briant, 

leurs. à voter «non» An 

‘dépmé déclare 
Lors de xoh voyage en 

Nouve le-Calédonie, Michel. Rocard . 
s'est accroché à une formule qu'il 
trouvait. sons doute. excellense : Ê 
réussir la décolonisation sans chan- 
gement de: souvéraineté. Je. suis 
pOur bia part convaincu que le pre-. 
mier ministre ertralne RoS compa- 
triotes des antipodes dans une aven- 
fure examen t fnverse LE 

$ouveraineté sans 
décooneiio On nous dit 
après Du Mecs al 

territoire et. ps sy impliquer, avec 
unetellé épée de Damociès ? ” 

+ Le Caillou avait tout à 4 
dans Pachéance Lenropéenne . 
de 1992: si le gouvernement va 
Jusqu'au bout de-ses intentions, _e 
sera fini de cette. espérance-là. E! 
puis soivenez-vous : durant la 

guerre mondiale, les Amé- 
ricains avaient installé en Nouvelle- 
Calédonie leur 

d'un élémens 
esemiel de la sécurité de la France 

notam- 

jor dans le’ 
a le ns 

Lefest, $ans doute une 

situation PS qu'il La 
-Paraït. Je crois. 
mer, les’ plate 
‘re sont pas forcémient st bien placés 

‘” que cela pour anafyser les menaces. 
sur eux. C'est bien pour- 

, à la-tète d'une délégarion du 
CNE, J'irai sur place expl aux 
intéressés eux-mêmes qu'il y a jus- 
“tement une fusion du « ou» mas- 

En le, Ï] y avait un 
danger: que.les électeurs considè- 
ren que voler «non» @u référen- 
.dum, c’étañt voter « oui » à Le Pen. 
La position du CNT a pour consé- 
quence suübalterne d'empêcher le 
Front:national d'effectuer un amal- 

erure les résultats du référen- 

‘lgement ‘tous les F is pour 
-qu'ils prennens la peine de s'infor- 
.mér'sur la vraie nature de l'enjeu - 
néo-calédonien, Le pouvoir socia- 
Îiste exploite le le dégoût qu'inspirent 

“du ‘ aux Français les images de violence 
en provenänce. du territoire. Là il y 

- a consensus évidemment. Pour le 
‘ reste, -je trouve inquiétant que dans 
les sondages l'opinion manifeste son 
désintérèt quasi oral pour le su le sue 
C'est pourquoi le 
lancer une. grande Pen “ 
rationale an de réunir les moyens 
disormer. les Pres eq sur le dos- 

et de l'Europe: Je crains ms - 
pores pure ve 

se 
jus que Le Free pre à per 
bagage. A court terrne, la me 
serrariste qui pèse 5 
est évidente. Dans le. passé, le 
FINS n'a Le à recourir à. 

Le gel du dlec- 
Dre 
bien Rd le Fe ou la valise: 

dix: de Fan P 
d'Evian.. eRemêmes sol-di: 

a. procédure ‘référent: |' Te 
Eng at on ne comnoît ni er cé désastre, A 

er] pastis ce que Michel: la question. ni le texte définitif de la’ 
doi. ra est d'ores. € et déjà > 

Lafleur. 
comtradiction fosalé avec TJ 

su le loire 

neo. | méthode ‘qué la. louve 
| royaliste préconisait, -le remier 
ménistre É encitre le 

Nouvelle Action royaliste 
NAR), qu'anime M. Bertrand 

a décidé d'exprimer sans 
ambages sou soutien à : -potitique 
suivie par fe gouvernement cn 

: «Victime de 

a- accompli. Selon la 
Nouvelle Action 

Rocar 

la .lertre de la Constitution de Due = 
Y République.Je ré'associe 1004 à : 
Jait.aux responsables qui . 
‘dent que ce point ca tal du jexte 
recueille un avis favorable du 
Conseil coristiturionnel avant d'èrre 

nai. Ex deu fe réftreuhon qui dons à 

e LS TUE éénr ie ra 3: = Le ° 

Parti nationaliste français (PNF, grou- 
puscule d'extrèrhe droite) justifie son 
mppel à voter «non.» "en affirmant . 

notamment qu’ « if n'est pes opposé 

au. principe du référendum sauf 
lorsqu'il rerriet en. cause le souverai- 
neté nationale », « D va de l'honneur 
et de l'intérêt de la France de mainte- 
nir sa souveraineté sur le ‘territoire 

calédonien », sjoute-t-1 en dénon- 
çan r'l'entreprise de rébellion et de 

‘action royaliste répondra ‘un 
UN 

-du 6 novembre et fera cam, 
. L'air 

gais 7 
.» C'est are la Nouvelle 

oui» sans réserve au 

ur que: le nombre de 
poule. soit à La mesure de 

e M. Gaudin : «oui» et 
«non». — Le président du 
UDF de: l'Assemblée nationale, 
M. Jean-Claude Gaudin, a estimé, 
lundi 19 septembre à Marseille, que 

flers sa politique en Nouvelle- 
Calédonie pour obtenir «un piébis- 
cites. «Nous sommes d'accord sûr 

Jack, ministre, a téléphoné au 

ds 
s'abonner à Profession Politique. pour 

ne 3h | ; hebdomadaire professionnel 

ne du. monde UE Fe. ue pouvoirs. 

MESTASES à 

gear -chargé des relations cuiru- 
eng 

dit que l'ouverture doit se 
. vre, que le secrétaire d'Erat au 
Pin Scie nor Ja politique es: une 

ion permanente, 
gun mi Le dragrore. ny à pas 

Politique 

PAPEËTE 
de notre envoyé spéciel 

: ten 

îes Marquises ? Voudrait-on 
Fignorer que lon se retrouverair 
devant une autre pierre 
Frappe drone Pau Emi 

Lo ae htriLeeilel 
de nostalgiques et 

*_ retusëli tout 
teur ému, M. Louis Le Pensec s'est 

simplement. - 
De passage sux îles Marquises 

du'16 au-18:septembre, le ministre 

sie n'en était pas à son premier 
.- trouble: .H a croisé sur la bais de 

Taichse un insolite équipage 
d'Espagnols qui, à bord d'un 
râadeau en tiges de roseau, 

Pérou, 

américsines vers la Nouvelle- 
Zélande. Leur ambition est 

l'hypothèse d'infuences 

Lafin del 
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; La visite de M. Le Pensec en Polynésie 

Le spleen des îles Marquises 
a craqué : Ü leur a remis une 
médaille de le République. 

Tout est à l'avenant aux Mar- 
auises, .où l'on vit au rythme d'un 
chassé-croisé quotidien des 

suffit de tourner un peu 

reviendront aux Marquises 
échaudés. 

Mais M. Le Pensec n'a pas 
passé tremte-six heures à ausculter 
le splesn marquisien. C'est que 
Cecnpe représente quelques 
enjeux de haute politique. Ces six 

ouverture 

Le débat continue 
entre ministres centristes 
de Beanck, secrétaire 

répond, dans 
au Figaro du mardi 

28 sen à M: Line! Sir, 
l'Etat chargé du Plan 

at qui,. comme M. de Beaucé, 

ae à Dave 

, ce n'est ni le 

‘heure d'ouverture et de ferme- 
ins Je dirai L'on ne ferme 
Je Liens (23. Après 
tions, le discours sur 2 Hors 
exprimait une bonne volonté. 
Aujourd'hui. il s'appuie sur une 

{apr ouverte le me ses pre. tnison 
des socialistes et lié au sein 

d'une majorité présidentielle. » 
Pour M. de Beauc£, « le centre est 

devems une sorte de 

£ ones te (-). 
rie n'a me 

+ Lioiel Stoléru veut créer des 
here 

Horaires et tarifs tapez 
HRER, HBUS, HMET et TARI 

passerelles avec le centre, moi ce 
n'est pas mon obsession (..…). Le PS 
a besoin d'un allié à droïte et nous 
avons ee: chances de réussir, Le 
centre va er autour de la 
majorité présidentielle, ce ai 
n'étais pas possible au temps de 
d'union de la gauche. » 
De son côté, M. Jack Lang, minis- 

- tre socialiste. de la culture et de la 
communication, a affirmé, lundi, 
lors de l'émission « Face au public », 
de France-Inter, que « l'esprit 
d'ouverture (—), l'esprit de tolé 
rance et de dialogue anime chaque 
responsable public à tous les éche- 
dons de l'Etat ». « L'ouverture, cela 
Re se pratique pas à sens unique », à 
ajouté M. Lang, précisant : 
+ J'aimerais qu'on la pratique au 
conseil de Paris. Pourquoi ne fa 
pratiquerait-on pas au sein des 
conseils régionaux dirigés par cer- 
tains hommes de la droite? - 
M. Lang a conclu : - Bâtir une 
démocraiie plus conviviale, plus 
adulie, plus ouverte, après trente 
années de age et de ver- 
rdllage. c'est une longue mar- 

(O3 NDLR. — Sur ia foi d'une dépe- 
Fr vous Avons que 

a alfirmé au cours 
le age PS «ne sienifié 

gs pour -les jeunes ». 
léru dément avoir prononcé 

mors rate te ne cor- 
tour € 

de Fait, ait Paie hgl er Lee 
et pas dans la réponse. M. Sioléru a a 
iotement « Si on demandait à La 

Re Re Lee 
c'est le microordinateur d'IBM. - É 

chant un loyalisme sans faille à 

du ministe. M. Gaston Flosse, 
l'ancien secrétaire d'Etat chargé du 
Pacifique sud, aurait mené un tra- 
vail de sape en expliquent, lors 
des dernières campagnes électo- 
rales, que les socialistes, en cas de 
victoire, chasseraient les curés et 
imposeraient l'indépendance. 
M. Le Pensec est venu rassurer 
tout le monde, saluant les « senti- 
ments patriotiques s et l'« attache- 
ment remarquable » des Marquises 
à le France. 

« Mayottisation » ? 

leur archipel resterait dans le Gron 
français si, d'aventure, Tahiti 
venait à accéder à l'u 

On a donc parlé d'une future 
« Mayotte du Pacifiqua ». Les civils 
s'offusquent de la formule. Evo- 
quer publiquement une telle hypo- 
thèse ne revient-il pas à admettre 
l'inéluctabüité de l'indépendance ? 
Or, Tahiti est encore loin d'être 
perdus, plaident-ils en substance, 
refusant tout défaitisme. li n'empë- 
che. Les militaires, moins politi- 
ques et soucisux avant tout da 
parer à toute éventualité, glissent 
qu'une mayottisation des Mar- 
quises est prévisible ». 

En atrendant, la grande affaire 
du moment est la «x régionalisa- 
tion ». Sans trop se hasarder sur ca 
terrain déficat où se téléacopen: 

principe d'une régionah- 
sation, « formule souple » da. 
corse ee © en compte de la 
des mtérêts économiques et Cultu- 
rels » de l'archipel. 

Dans le mème temps, l'Etat 
accélérer 

bo la piste d'Hiva-Ua pour 
permettre l'atterrissage d’un avion 
civil de type ATR-42. Un quai 

annoncé à 

© M. Gaston Flosse se 
désiste de trois plaintes contre 
Libération. — Les procès qui 
devaient opposer M. Gaston 

Sa sara EL chargé des 
problèmes du Pacifique sud, 
Pomal Libération n'auront pes leu. 
L'avocat du journal a fait savoir, 

flicites, ein d'une de 
sion de désistement. 

L’extrême droite et les municipales 

M. Stirbois prédit la constitution 
de listes communes FN-RPR 

< 1 y aura des listes communes 
au premier er au deuxième tour des 
élections municipales dans les 
Bouches-du-Rhône entre le Front 
national et le RPR, cela est une cer- 
titude », a déclaré, le lundi 19 sep- 
tembre à Saint-Andiol, M. Jean- 
Pierre Suirbois, secrétaire général 
du post y Mer 
qui était interrogé AFP avant 
ane réunion de soutien à deux candi- 
dats de son parti aux élections canto- 
nales des 25 septembre et 2 octobre. 
« L'alliance avec le FN est 
incontournable il fait emtre 
20% er 30% des voix dans la plu- 
part des villes des eg sus 
Rhône . a-t-il ajouté, avant d'es: 
mer qu'un refus d'accord conduirait 
à « donner les clefs de la mairie soit 
à un communiste, soit à un socic- 

liste ». 
Selon M. Stirbois, » les 

bles locaux du RPR n'ont pas du 
tout l'intention, pour les élections 
municipales en 1out cas, de suivre 
. Ur EE de l'état-major 

'R voquant la suspension de 
M. Raymond Lecler, conseiller 
général RPR de Vitrolles (Bouches- 
du-Rhône), relevé de ses fonctions 
de secrétaire de la douzième circons- 
cription de ce département, M. Stir- 
bois a remarqué png été 
exclu, car, s'il était exclu, 
serait obligé d'exclure beaucoup FA 
gens dans quelques mois ». 

Au sujet des Cantonales, le 
numéro deux du EN a souligné que 
«la loi de la réciprocité s'appli- 
quera dorénavant implacable- 
ment». «J'ai entendu M. Juppé 

36 15 RATF. 

Messagerie, 
tapez MESS. 

Vous allez être ravi d avoir les mains pleines de doigts. 

Itinéraires, tapez SITU. 

tapez AERO. 
Trajet aéroports, 

Renseignements et actualités 
tapez RENS et ACTU. 

répéter, réaffirmer. qu'il n'y aurait 
pas de soutien à des À'candidats du 
FN, at-il dit. Je pense qu'il voulait 
dire : dans l'hypothèse où des candi- 
dats du FN devanceront les candi- 
dats uniques du RPR er de l'UDF. 
LH est certain que de nombreux can- 
didais du FN devanceront les candi- 
dats RPR-UDF dans les Bouches- 
du-Rhône et qu'ils n'auront pas le 
soutien du RPR De façon tout à 
fair réciproque. il n'y aura aucun 
soutien du FN à des candidars 
RPR-UDF qui nous auraient 
devancés. » 

Par ailleurs, M. Jean-Yves Le 
Gallou, président du groupe du 
Front national au conseil régional 
d'lle-de-France, a adressé à M. Oli- 
vier Philip, gérer de région, et 
M. Michel Giraud, président — 
démissionnaire pour cause de cumul 
de mandats électifs — du conseil 
régional, une lettre réclamant - une 
convocalion en séance plénière + de 
cette assemblée - avant la fin du 
mois, conformément à la loi ». 

DEMAÏN NÔTRE SUPPLEMENT 

Le Monde 
ARTS ET SPECTACLES 

LL. 
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ÉDUCATION 
La lémique sur le ÿ du catéchisme 

L'Eglise catholique souhaite une réflexion d’ensemble 
sur les rythmes scolaires 

baisse de fréquentation du caté- 
chisme. 45 % seulement des enfants 
de huit à douze ans scolarisés dans 
le primaire suivent des cours 

Sr œT “ = paroisses. l'évolution vers 

cette désaffection. 
L'épiscopet s'attache à le loire et 

à l'esprit de la ki de Jules Ferry de 
1882, qui prévoyait la Hbération 
d'ua jour en milieu de semaïne pour 
l'enseignement religieux. Deux éve- 
ques, œux de Bourges et d'Angou- 
lême, sont intervenus des tri- 
bunaux administratifs d'Orléans et 

La Fédération de l'éducation 
pationale a accueilli en termes 
sévères l'appel lancé par le cardinal 
Lustiger, archevêque de Paris, pour 
que !e catéchisme puisse avoir lico à 

l'intérieur des établissement sco- 
laires (le Monde du 20 septembre). 

Pour le secrétaire général de la 

FEN, M. Guy Le Néouanic, + Ja 

demande de l'Eglise catholique 
conduirait l'institution du service 
public à s'adapter aux exigences 
des institutions religieuses ». « Ima- 
ginons, poursuit, que le ministre 
dise oui. Comment il refu- 
ser le mème droit au grand rabbi 
aux musulmans chiites ou sunnites, 
et mème à Mgr Lefebvre ? » 

Ce n'est pourtant pas du plura- 
lisme confessionnel en France qu'a 
parlé l'archevêque de Paris, mais de. samedi 
l'enscignement religieux, dont il fait 
une pièce maîtresse de la culture des 
eufants, illustrant mème $0n Propos 
par cette formule, le dimanche 
18 septembre, à Radio-Pacific-FM : 
« L'Église catholique est quand 
même plus importante pour la 
culture française que le Grand Lou- 

des traces dans les milieux ensei- 

défense du mercredi fibre 

ques n'ignorent pas que La semaine 
er, er de travail continue et la libération 
lo 2 du week-end sont des revendications 

notamm archevéq! populaires dans les familles, uotam- 
pop Me cns d'alarme aus La ment en raison de l'extension du trs- 

vail féminin, et qu'elles seront, à 
terme, généralisées. « Nous arcbou- 

M. Charles Vallée 
directeur 

des affaires générales 
au ministère 

Er mm re 
tère de l'éducation nationale, 
décret en conseil des minstres I 
remplace M. Gübert Léoutre, qui 
occupait cette fonction depuis juillet 

circu- 

ions Pfudiciaires, ? ps 

de la part de l'épiscopat, ont laissé. 

autorités académiques et aux collec- 
tivités locales dans La détermination 
des rythmes scolaires, Ils ne voient 

non plus très favorablement 
Pari de M. Michel Boucha- 

Comité national d'action laïque 
(CNAL), au cabinet du secrétaire 
d'Etat à la jeunesse et aux sports, 
pour uné mission sur l’« aménage- 
ment des rythmes de la vie de 

7 
8 

prête à un tel bouleversement 
habitudes et des mentalités. : 

Le cardinal Lustiger a voulu atti- 
rer avec éclat l'attention du gouver- 

Après 

Les avions ravitailleurs français 
“seront modernisés 

Boeing pour qu’on y isstaile trois systèmes de 

ravitaillement à 

procédé procure une sérieuse 
allonge au rayon d'action du 

IV puisque le KC-135 peut 
livrer du carbnrant jusqu’à 
5500 kilomètres de sa base de 
départ. 

Depuis 1985, ces avions — il en 
reste onze après un accident en Poly- 
nésie quelques années auparavant — 
ont été modernisés. Les réacteurs 

Istres ), Avord 
(Cher) et Mont-dé-Marsan 
(Landes), sera opérationnelle 
jusqu'en 2005. 

lisée et, outre les Mirage IV, tous les 
avions Le Lt tm (comme les 
Mirage F1, les Jaguar ou les Super- 
Etendard) sont dotés d’une perche 
qui leur permet à eux aussi de venir 
s'abreuver en carburant auprès d'un 

en Afrique et, 
t, les interventions au 

Tchad, ont démontré l'insuffisance 
de la flotte française de ravitaille- 

et celles des autres formations 
aériennes clientes. Tant et si bion 
que les onze KC-135, avec leur sÿ5- © : i 

un accord conclu avec les Etats-U ! Unis un 

bord, an Len d'un seul actnelle- 

tème unique en queue de ravitaille 
ment, ne suffisent pas à la tfiche. : . 
De leur côté, les Etats-Unis, avec, 

… pourtant, leur flotte de six cent cin- 
Frame KC:135; avaient Le même |. 

lème de multiplier les capacités 
Ec ravitaillement de jours avions en 

la France et les Etats-Unis aux 
termes duquel les deux pays caf 
nanceront e 

France. + 
L'armée de l'air française devrait 

disposer À terme d’une capacité 
accrue de ravitaillement à son pro- 
fit, mais aussi au bénéfice des for- 
mations de l'aéronautique navale. . 

Le système retenu de ravitaille- 
ment ea vol n'a Él gre 
tage d'augmenter les capacités ins- 
tantanées des nouveaux’ KC:135-à | 
allonger sensiblement Je rayon: 

des ‘avions- de. combat:.et,. d'action. 
donc, -leur : a] 
loin de lear base de 5 
met aussi de diminuer le temps de 

.« il ne me püraït pas bon. 
aujourd'hui, de mettre en doute la 
crédibiliré du Rafale, car, ainsi, 
nous laisserions la place à des 

étrangers », à LT 
septembre, à Villeurbanne, 

avions 
Jandi 19 
Fancien ministre de la défense, 

|.du premier ministre, M. 
Rocard, 

défense en 1985.  . . . 
. De leur côté, après la: CGT, la 
fédération FO de la métallürgie et le 
syndicat CGC de l'aéronautique ont 
publié des communiqués pour défen- 

pour la recherche de Érations . 
avec d'autres pays. La CGC 
dénonce. les « quelques: kürli- 

de at er des défense e- coûte cher ». 

inquiétude à la lecture de 
laire Jospin-Bambuck du 2 août 
1988 donnant une liberté accrue aux 

Une « charte » 
des universités européennes 
Une grande charte» (Carta magna) des universités euro- 

pésnnes a été signée, dimanche 18 septembre, par les recteurs des 

vingt-quatre universités les plus anciennes d'Europe, au cours des 

cérémonies marquant le neuvième centenaire de l'université da Bolo- 

gne, en présence de M. Francesco Cossiga, président de la Républi- 

que italienne. Ce document énonce quatre principes fondamentaux : 

indépendance à l'égard « de tout pouvoir politique, économique at 

idéologique » : liaison indissociable entre l’enseignement et la recher- 

che : reconnaissance de la « liberté de recherche, d'enseignement et 
des 

cultures européennes 2. Pour atteindra ces objectifs, la charte préco- 

nise notamment d'encourager l'échange d'informations et de docu- 

mentations at la mobilité des enseignants et des étudiants et 

demande une politique générale d'attribution de bourses et d'équiva- 
lences en matière de titres et d'examens. 

Cotta charte, qui constitue aux yeux de M. Cossiga « un pacte 

européen da la culture », a été signée per les recteurs dans l'ordre 
d'ancienneté de leurs universités : aprés Bologne, venaient la Sor- 
bonne, Salamanque, Coimbra, Prague, Cracavis, Vienna. pour finir 
per Istanbul, Utrecht et Barcelone. 

Au cours des travaux, qui ont rassemblé pendant trois jours 
environ quatre cents recteurs venus du monde entier, M. Gianni 
Agnell, président de Fiat, a préconisé un processus d'européanisation 
de l’université : « Chaque étudiant doit pouvoir commencer ses 
études à Paris, les continuer à Londres, les terminer à Rome ou Franc- 
fort, les perfectionner à Bologne, a-t-l dit. Nous devons récupérer 
dans un styls moderne l'héritage illustre des « clercs errants s du 

passé, ». — (AFP.) 

e Risques financiers 
Le cenvre de formation conts- 

versié de Rennes-Il en janvier 
1983. 1 aure pour thème : « Les 
industries des langues. » 

nue HEC-ISA organise lundi « de Haute-Bretagne. 
10 octobre au Grand Hôtel 6, avenue Gaston-Berger, 35043 
(2, rue Scribe, 75009 Paris), de  Fenaes Cedex Tél, : 59-b4-90-66.} 
144 h 30 à 19 heures, une réu- 

internationale, centré 
HEC-ISA, 1, rus de la Libération, 

le, con L'Institut d'études sociales 

78350 Jouy-en-Jossz Tél. : 39-56- {institut catholique de Paris), 

70-00.) dirigé par les jésuites, offre à cn 
Ep étudiants « {a posslté 

= une formation à l'économie, 
© Industrie sociologie, la politique st à une 

des langues réflexion fondamentala 3. Candi- 
datures jusqu'au 15 octobre. 

{institut catholique, 24, rue 
75006 Paris. Tél. : 42-22 

La ue national des ensei- 
gnants langues étrangères 
eppliquées (LEA) aura lieu à l’uni- 

Un film du ministère de la solidarité, de la santé 
et de Ja protection sociale | 

Comment parler aux enfants 
des agressions sexuelles . 

Impossible de parler de 
enfants ? 

père, la roi, veut épouser ? Le 
réalisateur Bernard Betremieux a 
eu l'idée de s'inspirer de ce conte 
dans un film destiné aux enfants, 
mais que les adultes ont chaleu- 
reusement applaudi, lundi 
19 septembre, lors de la journée 
sur fes abus sexusis à l'égard des 
enfants organisée par le secré- 
taire d'Etat à La famille. Ce film, 
Histoire d'en parier, adapté à 
l'initiative du ministère de la soli- 
darité, de la santé et de ta pro- 
tection sociale, dure trente 
minutes, mais son découpage en 
séquences de sept à huit minutes 
permet une utilisation facile à 
des fins pédagogiques. 

Chacune des séquences 
consiste en Scènes de la vie 
jouées par des garçons et des 
filles d'une école primaire et des 
acteurs professionnels, Dans la 
première, « signaux de larmes. 
signaux d'alarmes », un petit 
garçon a subi des violences de la 
part de « grands » à k sortie de 
f'école. On y voit tous {es signes 
d'appel que les victimes lancent 
généralement 

Nucléaire 
La France gérera 
ses déchets radioactifs 
La France est déterminée à « stoc- 

ker, sur son propre so! et dans des 
conditions da sûreté éprouvées, la 
totalité de ses déchets radioactifs », 
a affirmé M. Jean-Pierre Capron, pré- 
sident du Commissariat à l'énergie 
atomique (CEAÏ, devant la confé- 
rence générale de l'Agence interna- 
ticnale de l'énergie atomique (AIEA), 
ai s'est ouverte à Visnne, le lundi 
19 septembre. M, Capron a précisé 

Simple, émouvant, positif, 
souvent gai, ce film devrait pou- 
voir aider tous ceux qui à, l'école 
notamment, voudraient parler 
avec les enfants des abus 
sexuels dont ils peuvent être vic- 

Surtout si les adultes ont eu eux- 
mêmes l'occasion de voir aupa- 
ravant les documents présentés 
à leurs enfants. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 

Le quartier de la Défense 
fête ses trente ans 

Le quartier de la Défense, près de 
Paris, a trente ans, Le 9 

décret créant l'établissement public 
“qui devait aménager les 760 hec- 
tares dè ce quartier à cheval sur 
Puteaux, Nanterre et Courbevoie. 

. Trente ans plus tard, tente mille 
personnes habitent et cent mille tra- 
vaillent dans le plus grand pôle 
d’affaires d'Europe, où 650 sociétés 
occupent plus de deux millions de’ 
mètres carrés de bureau. L 

Pour célébrer ses trente ans, la 
Defense organise un programme 
d'animation et de spectacles 
jusqu'au 6 novembre. ; 

© =La Défense s'illumine ». Des 
rayons laser rythmeront l’espace Le 
long de l'axe historique qui. de la 
grande arche remonte vers l'arc de 
triomphe de l'Etoile. En même 

@e «Trente ans eh cent 
maquettes ». Les cartons à dessin.et .: 
les caisses s'ouvrent exposer les pour : 

. projets réalisés ou abandonnés, 
comme celui d’une tour de 
700 mètres de haut. Jusqu'au 
6 novembre, de 12h à 19h, galerie. 

e <Images d'archives». . Les 

“bidonvilles de Nanterre...‘ Jusqu'au 
3 octobre de 12 h à 20'h, sur grand 

REPÈRES 
que les études se poursuivaient pour 
construire un «/aborstoire souter- 
rain » destiné aux déchets da haute 
radiosctivité, l'objectif étant de dis- 
Poser d'un « centre de stockage en 

profondeur opérationnel au début du ingt et un cle », 

Présentant le programme électro- 
nucléaire français des annés à venir, 
le président du CEA a indiqué que les 
efforts porteraïent plus sur le « valo- 
risation de l'investissement » que sur 
l'accroissement du parc nucléaire : 
développement de ia filière à neu- 
trons rapides, introduction progres- 
sive du combustible mixte (uranium- 
Plutonium) dans les réacteurs, et 

Déchets toxiques 

Livourne refuse 
le cargo-poubelle : 

Pour l'équipage du Karin-B, ce 
cargo-poubelle transportant 
2000 tonnes de déchets:toxiques 
provenänt des industries italiennes, 
l'odyssés continue. Sept semaines 
après avoir embarqué les. füts qu'il 
avait illégalement déposés au Nigéria 
et sprès avoir été successivement 

septembre . 
1958, le Journal officiel publiait un 

écran : 

Contemporain présentent -leurs 
artistes. Du 23 septembre au 
.6 novembre, tous les jours, sauf le 
mardi, de 12 h à 19 h. Galerie La 
Défense Art4 ©: . 

@ «Les 10 sur le parvis»: 
invitation du conseil général. des 
Hauts-de-Seine: les ‘épreuves : 
Jeux olympiques de Séoul sur grand 
écran. Jusqu'au 3 octobre, parvis de 

® « Douze äns de jazz à la 
Défense ». Concert gratuit avec les 
lauréats du concours national de 
jazz de la Défense. Jeudi 6 octobre à 
12:h 30, place de la Défense. - 

: ‘@ «Lé mois de l'affiche ». Cent 

ÊF> 

. ‘internationaux. Jusqu'au -15 octo- 
. bre; esplanade du Général-de- 
* Gaulle et place de la Défense. 

.. @ « L’escadron motocycliste de la 

Énmosdiz pr cab de ; 1 nbre de 12h30 
à 14, place dela Défemse.  .. 

. © Enfin deux «}j es. portes 
oùvertes ». Les dessous de la 

sa. inerie, le contrôle 

au 47-96-25-43. 

‘’.. vernement ‘italien en vertu des 
: accords internationaux, est pratique- 

roent revenu à son point de départ. 

le Kerin-B mouille au large de 
Uvaurne. -0ù, théoriquement, les 
autorités portuaires devaient 

. l'accueil. Or le maire lui a enjoint de 
né pas s'approcher, les dockers 
menacent de faire grève. et les auto- 
rités régionales de Toscane assurent 
que le port ne sera pas prêt à rece- 
voir les füts toxiques avant quinze 

avec lé gouvernement italien 



Jeumiont Schneider en France et Télénorma, filiale de Robert 

BOSCH en Allérnagne, se sont alliés pour créer en Europe une 

nouvelle entreprise qui esten m
esure de vous offrir dès aujourd

'hui: 

a des équipements bureautiques et téléphoniques allant de 2 à 

12.000 lignes. | l 

a une garantie de pérennité 
de ces équipements dont les

 normes 

sont celles. du RNIS (Réseau Numérique à Intégration de 

: Services). 
| 

sune-. capacité d'innovation exceptionnelle avec un budget 

‘Recherche et Développement de 3,
8 milliards de francs. 
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Les XXI: Jeux olympiques à Sé 

Vraiment 

trop bête ! 
Notre confrère Politis, qui 

cultive le « devoir d’irrespect », 
provaque-t-il seulement, à 
propos des JO, en titrant cette 
semaine, avec un clin d'œil à 
Jacques Brel : « Bean et con à la 
fois » ? 

Beau, le spectacle olympique, 
vu des tribunes ou à la télévision, 
Pest d'éridence : les arabesques 
aériennes de Greg Louganis, 
médaille d'or, mardi midi, au 
tremplin de 3 mètres, parais- 
saient tracées par un pinceau 
japonais. Et l'on aura maintes 
occasions, à partir de vendredi, 
de magnifier les dieux de l'athlé- 
tisme, 

Mais la deuxième épithète ? 
La rubrique « Nos ami(e)s les 
bêtes » commence, il est vrai, à 
s'étoffer depuis la cérémonie 
d'ouverture. On va peut-être 
crier au préjugé, mais ce n'est 
quand même pas la faute des 
observateurs si [a compétition de 
boxe est en train d'être revue et 
corrigée par d'involontaires 

Brothers. 

D'abord, les organisateurs 
sud-coréens ont installé deux 
rings, À et B, dans le gymuase 
Chamshil : si bien que lorsque le 
gong À annonce La fin d'an 
round, les combattants du ring B 
s’arrètent aussi, tout surpris : 
« Tiens, c’est déjà fini ? » C’est 
arrivé plusieurs fois, cette his- 
toire de cloches, avant qu'on 
essaie de mettre les pendules à 
Fheure. 

Et pnis, il y a l'invraïisembla- 
ble mésaventure du poids 
moyens américain Anthony 
Hembrick, parachutiste de son 
état, qui regardait paisiblement 
passer les autobus en mâchant 
du chewing-gum : finalement, il 
a raté le bon et il a été éliminé 
pour retard. Les cameramen de 
NBC, qui l’attendaient en direct, 
s’en sont tapé la tête contre les 
Œurs. 

Mpucuko Makama, lui, ne 
s'est pas présenté du tout. I 
pesait trop lourd, le boxeur du 

Swazilaud — oui, ce petit 
royaume du sud de l'Afrique, 
dont le jeune souverain 
Mswaté IN s'est retenu à pleines 
plumes pour ue pas mettre le 
grand missionnaire blanc Jean- 
Paul L dans une marmite (le 
Monde daté 18-19 septembre). 
Il avait dû se tromper de catégo- 
rie, Mpucuko. Alors, notre 
représentant, Ludovic Proto, qui 
derait l'affronter, c’est, à son 
corps défendant, retrouvé tout 
seul au milieu du ring, Comme un 
Toulousain place de la 
Concorde, et Parbitre a leré son 
bras gauche en signe de victoire. 
Ïl avait l’air malin, le pauvre. 

Pas finaud non plus, l’arbitre 
ivoirien Marius Lougbo. Le 
Mongol Amarjargal était déjà 
tombé trois fois le dans k 
poussière, et, selon le rè 
sou adversaire, le Canadien 
Pagendam, aurait dû être 
déciaré vainqueur. Mais Marins 

gymnaste britannique Lisa 

FAySOR, ans. La police 
l'a recherchée dans tont le 

Les résultats 
HALTÉROPHILIE 

Catégorie des 56 kg 
1. M. Grablev (Bulgarie) 297,5 kg. 

2. O. Mirzoian (URSS) 292,5 kg. 

3. H. Yingoïiang (Chine) 287,5 kg. 

(...) 10. R. Arnou (France) 
245 kg: (….) 17. L. Fombertasse 

France) 237,5 kg. 

NATATION 

Dames 

200 m page Hbre 

La Française Cécile Prunier s'est 
qualifiée pour la finale en réussissant 
le huitième temps des séries (2 min 
O1 s 60). 

200 m brasse 
Virginie Bojaryn, septième de la 

sixième série en 2 min 37 s 88 et Pas- 
caline Louvrier, huitième de la que- 
trième série en 2 min 38 s 75, ont été éliminé 

Messieurs 

106 m papillon 

Ludovic Depickère, huitième de la 
sixième série en 56 s 47, a été éliminé. 

400 m quatre pages 

Bien qu'il ait battu son propre 
de France en 4 min 23 s 46 

(ancion record : 4 min 23 s 75 à Dun- 
kerque es août 1988), Christophe Bor- 
deau, deuxième de la troisième série, a 
été éliminé. tout comme Laurent Joure 
net, sixième de la même série en 
4 min 29 s O3. 

Relais 4 x 200 m sage libre 

Léquipe de France (S. Caron, 
M. Pou, ©. Fougeroud, L. Neuville), 
deuxième de sa série derrière la RFA, 
s'est qualifiée pour la finale en établis- 
Épie e record de France en 

min 23 s 03 (ancien record ell 
mème en 7 min 23 & 46 à SUasbourg 
ca 1987), 

PENTATHLON MODERNE 

Ciassement individuel 
après deux épreuves 

4. Martinek (Hong.). 2 056 pis. 
2. Bouzou (Fra.), 1 987. 

3. Kadlec (Tch.), 1 969. 

€...) ; 27. Ruer (Fra), 1747 (.): 
. Génard (Fra), 1 623. 

1. Hongrie, 5 755. 
2 Tchécoslovaquie. 5 377. 
3. Grande-Bretagne, 5 357. 

4, Jialie, 5 305 ; 5. France, 5 272. 

PLONGEON 

Messieurs 
Tremplin 

1. G. Louganis (EU). 730,80 pts. 
2 T. Liangde (Chine), 704,88. 

3. L. Deliang (Chine). 665.28. 

TENNIS 

Messieurs 

Simple messieurs 
Eo battant l'italien Camporese (6-2, 

6-0, 6-3}, le Français Guy Forget s'est 
qualifié pour le deuxième tour où il 
affrontera le Yougoslave Zivojinovic. 

TR 

Messieurs 
Carabine à air comprimé 

1. G. Maksimovic (Yon), 695,6 pts. 
2. N. Berthelot (Fra.}, 694,2. 
3. J. Ricderer (RFA), 694,1. 

Fosse olympique 
1. D. Monakov (URSS). 222 pts. 
2. M. Beduarik (Ich), 222 pts. 
3. F. Peeters (Bel.), 219 pts. 

VOLLEY-BALL 
Messieurs 

Groupe « A», — Corée du 
Sud — Brésil 32 
î Groupe « B=.— Argentine - Japoe 3 

TIR : la médaille du «carabinier » de Créteil 

Le plomb d’argent de Nicola
s Berthelot 

SÉOUL 
de notre envoyé spécial 

{1 sourit, il tremble, il bégaie sa 
joie devant les micros tendus. 
Nicolas Berthelot n'est pas un 

toute son ex) 

de pistolet. Ses lubies, volontaires où 
non, ont souvent mis en efferves- 
cence le milieu très pusé et rigou- 
reux des spéciali e la carabine 
(les carabiniers). Statistiquement, 
les farfelus sont, paraît-il, plus nom- 
breux chez les « pistoliers ». 

avant la finale du championnat 
d'Europe. on Fa surpris dans le 
stand de tir endormi sur sa chaise. 
Quelques minutes plus tard, il était 
champion d'Europe. Comme dans 
un rêve. À vingt-quatre ans, il n'est 
plus l'enfant terrible de l'équipe de 
France comme il y a dix ans à son 
arrivée. Après avoir failli être exclu 
de l'institut national des sports 

Sa placidité naturelle l'a servi au 
moment de cette finale dont il révait 
depuis deux ans. Il fallait des nerfs 
d'acier pour la tension 

retardée de plusieurs minutes par un 
incident insolite. A la dernière 

Le Français Nicolas Berthelot a remporté, le mardi 20 septem- 

bre, Ja médaille d’argent 
10 mètres avec un total de 694,2 points. Qu M J à 

par Philippe Heberlé, le jeune tireur faisait par-. da concours gagné 

du tir à la carabîne à air coniprimé à . 
Quatrième à Los Angeles 

tie des favoris à Séonf, Au cours d'une finale où tout s’
ést joné à un 

ou deux dixièmes de millimètre, 1 n'a pas réussi à combler totale. 

ment son retard d'en point sur le. Yougosiare a D 

ique avec 695,6 points. Eu reranche, il dut batailler .: 

la dernière des dix balles pour contenir la remontée de. . je Lg me À 
jusqu'à 

Goran Maksimorie, : 

FAllemand de l'Ouest Johann Riederer, troisième avec un éotal de 
694 points. 

pour la finale à ET ci 
uvre garçon, 0! quinze ans 

Fe lise r Sa place dans eee 
olympique qu'il pensait avoir méri 
Et Cère bavure — saluée par des 
bordées de sifflets — renforce la sus- 
picion ambiante à l'égard des juges 
coréens, pris plusieurs fois en fla- 
grant délit d’ « erreur ». « Des 
TE On Me 

fair les points qui sont aff 
Ehés », remarque Jean-Richard Ger- 
Ten conne date responsables 
d'équipes, il a pl es observe- 
teurs pour lire par-dessus l'épaule 
des juges. A toutes fins utiles. 

« La médaille de Nicolas va sou- 
de tout le monde, espère le DTN. 

nous faisions tranquille- 
ment camping à Los Angeles, 
nous resserions ici la pesanteur du 
village olympique. » Les tireurs 
français portent en plus sur leurs 
épaules le poids d'une discipline tra- 
itionnellement pourvoyeuse de 

médailles. La veille, Evelyne Man- 
chon en a longtemps tenu une de. 
bronze dans sa ligne de mire. Qua- 
trième à l'issue des qualifications au- 
pistoles à 25 mètre: la jeune femme 

it entrée en finale < bien décidée 
à défendre (sa) peau ». Après une 
première série de cinq balles, elle 
était troisième. Mais pour 
belles ensuite dans le 9 au 
lieu du 10, cette célibataire de 
trente-cinq ans restera encore quel 
que temps dans l'anonymat. 

Elle avalt pourtant consenti de 
Gaspar, déjà ins- gros sacrifices pour préparer ces 

taillé à son pas de tir. Les juges Jeux. Installée en Espagne depuis 

avaient t retrouvé huit ans, elle a quitté son emploi de 
ua point qui qualifiait le tireur local traductrice pour s'entraîner cinq 

ä \ # ee: 

À la télévision 
19 M 10-19 h 30 (A 2) : « Jourval des 

Mardi 20 septembre Jeux». a? Es 

14 h 30-17 bh (différé, A 2) : gym 

urs). 

18 h-19 h (résumé, FR 3) : hasket- 
ball (messieurs), boxe, qe sports 
équestres, escrime, football, gymnasti- 

Glen modert, vollo-bal, haliérophi- 
le, luite, le (première régate) 

19h 10-19 h 30 (A 2) : « Journal des 
Jeux.» 

Mercredi 21 septembre 

0h 10-6 b 45 (direct, À 2) : aviran, 
ymnastique (libres dames par 

Euipes), naation (finale 100 m papi- 
lon messieurs, 200 m libre dames, 400 m 

© 200 m brasse 

6-7 h 30 (résumé, TF 1) : avirom, 
cyclisme, 1ir, nalation, sports équestres, 
escrime (fleuret). gymnastique. 

11 h 30-12 b 30 (direct, A 2) : fufre 
{sons réserve de la qualification du 
Français Patrice Mourier). 

13 b-14 h 30 (résumé, FR 3) : 
basket-ball (messieurs), boxe, cyclisme 

SUr gazon, 
(France-Corée du Sud), tennis 
(= tour). lusre, tir, base-ball. 

18 b-19 h (résumé, FR 3) : basker- 
ball, boxe, escrime, football, ï 
que, handball, hockey sur gazon, penta- 
thlon moderne (tir). water-polo, 
Rire lutte, voile (deuxième 

23 h 35 (A 2) : début de la retransmis- 
Don de érrenves du Joudl 22 Hp 

Jeudi 22 septembre 

Jusqu'à 6 h 45 (direct, A 2) : aviron 
(demi-finales), cyclisme (quarts de 
finale vitesse et finale pousuite), #ara- 
tion (séries 400 m libre dames, 100 m 
libre messieurs, 100 m dos dames, 
200 m dos messieurs, relais 4 x 100 m 
libre dames). gymnastique {finale indi- 
viduelle messieurs), gentathion 
moderne (course à pied). 

6h-7 h 30 (résumé et direct, TF 1} : 
aviron, boxe, tir, escrime (sabre mes- 
sieurs et fleuret dames), pentarhll 
moderne, cyclisme, natation et 

en gymnastique et 
Pr Dulansih (finale du concours 

© M6 diffuse des images des 
JO grôce à FR 3. — Après la Cinq, 

« Complot » et « fièvre» 
Vu de Taïwan et de Corée du Nord 

japonais » en vue de « promouvoir 
l'existence de deux Carées ». 
En revanche, à Taïwan, la télé- 

vision a montré à l'écran deg 
éthiètes de Chine continentale. 
Après de longues négociations 
avec les autorités de Taipsh, qui 
ant longtemps interdit toute 

infonnation venant de la Chine 
continentale, les trois chaînes 

publiques ont été autorisées à dif. 
fuser des images de sportifs de la 

République populaire chinoise, 
Toutefois, À demeure interdit da 

montrer le drapeau de cette der-" 
nière, rouge aux ét0îes d'or, ou: 
de faire entendre l'hymne officiel 
da Pékin. [1 ne faut pes € encoura- 
ger des illusions romantiques 2 ou 
la « soi-disant fièvre chinoise », a 

déclaré la porte-parole du gouver- 
nement. = (AFP, UP} 

pas son année sabbatique : « J'avais 
toujours fait du tir en amateur, dit-- 
elle. Az cours de ces derniers mois, 
J'ai découvert que je pouvais faire 
Jeu égal avec les meilleures. Je sou- 
haite pouvoir cominuer à m'entraï- 
ner à plein temps pendant lés quatre . 
prochaines années pour les J.O. de 
1992. » À Barcelone, elle sera un 
peu chez elle. Retrouvera-t-elle les 
conditions de Séoul ? 

tir de T'acnung. hraci 
« La tactique était d'attendre que le. 
temps se lève », dit Jean-Pierre 
Amat Dans cette discipline, 

ment, c'est le contraire qui s'est-pro- 
duit. Dans les lunettes de visée, 1° 

‘Les régates olympiques : 
ont débuté le .20 sop- 
tembre sur le plan d'eau de 

plines ont été retenues {(plan- 
‘ che à voile, 470 masculin et 
féminin, Finn, Flying Dutch- 
man, Soling, Ster et Tor- 
nado}. Des courants très 
changeants risquent de pro- 
voquer des surprises. 

PUSAN 
de notre envoyé spécial 

A l'extrémité sud de la pénin- 
sule coréenne, la terre semble 
comme à regrat le céder à la 
mer, et elle s'effrite en une pous- 
sière d'îles. Plages, rochers, 
côtes découpéss at petites mon- 
tagnes se détachent sur le bleu 
de la mer du Japon : l'arrivée en 
avion sur Pusan offre un aperçu 
d'une région dont les plus beaux 
paysages se trouvant plus à 
l'ouest. 
Deuxième ville de la Corée du 

Sud, comptant 3,5 millions 
d'habi et grande porte « 
la péninsule ouverte sur l'exté- 
rieur (par son port transitent plus 
de la moitié du commerce mexi- - 
time et 90 %'du trafic des conte- ‘ 

poste pour certaines 
ations.: ainsi dans l'usine 

de chaussures de sport dans ce . 
qui est sans doute la plus grande 
unité de production de ce genra 
existant au monde. 7 ne 

Mais Pusan, c'est aussi .un 
état d'esprit qui tranaparaît dans 
la physionomie de la vilte. Par. 
comparaison avec Séoul, Pusan a 
peu chengé. Elle s'est certes 
modernisée, mals oïte reste une 
ville basse ; ses immeubles mon- 
tent à l'assaut des collines, et 

Chaigelchi que l'on sent le mieux - 
battre le cœur de Pusan. 
lmmense et coloré, 5 connaît une 
constante animation, scandée 
par les appels des marchands et 
des employés des innombrables 
restaurants de coquillages, de net de Dos 5 

crus à la manière coréenne. (la 
présentation, les sauces et leg 

. uñe demi-heure. Je n'avais pas 

.. Coup de püys nous. démandent des 

* dépouillée ; 

. cents ou six cents écoles de tr. » Le 
- but final d'est pas forcément une 
médaille. « Le tir permet d'atteindre 

‘ sonentraîneur, avait. atteint la 

La porte du Japon 

de 

neurs}, Pusan est aussi à l'avant : 

faisait presque nuit lorsque les Fran- 

çais durent e résoudre à tirer. À: . 

.Le.voisin-de Pascal Bessy avait, 

lui, fait Le-bon choix. « 1} a fini en 

éncore grillé la moitié de mes’ 

balles ! », s'exclame le jeune cham- 

pion marseillais, « Pour tirer à cette 
vitésse, IL faur. une. expérience que 

avoue Jean-Pierre Amat, Lucky 

est: Miroslav Väarga. Il a réussi 

600 points sur 600 au cours de cette 

épreuve qualificative avant de. bat- 
tre un Coréen et un Hongrois en 

finale. C’est à cause de types comme 

lui que la fédération in k 

doit revoir sts règlements, A partir 

de la saison prochaine, le diamètre 

du centre de la cible sera réduit de 

12,5 millimètres à 10 millimètres. 

Aniat et Bessy ne désespèrent pas. 

‘Leur meilleure ialité, c'est la 

carabine trois positions Evelyne 
Manchon n'a pas non pis rendu les 

armes. Il lui reste le pistolet à 
10 mètres. »:C'est une distance où 
les Français. excellent générale- 

mem », assure Jean-Pierre Amat. El 
est bien placé pour en parler. 
Jusqu'à cette année, il était record- 
man du monde en carabine à 
Len ie gen, es de 
l'équipe France per -jeunes 
loups : Nicolas Berthelot et Franck 
Badiou, Vingt et un ans, éliminé. de 
la finale pour quelques millimètres. 

A 10 mètres, il y a une école fran- 
çaise dont Berthelot, comme 
Heberlé, est un pur produit. » Beau- 

conseils, mais nous n'avois pas une 
recerié miracle, éxplique Jean-: 
Richard Germont. Nous avons 

possible, une méthode 
d'initiation diffusée dans nos cinq 

la sagesse, ditil C'est une disci- 
pline. d'aboutissement. : » Nicolas 
Berthelot, «'«n être d'exception 
dans tous les sens du terme », selon 

sagesse. Maïntenam, il. tient la 

JÉAN-JACQUES BOZONNET. . . 
DE D 

Pusan est aussi une ville rétive 

de celles qui'aHaient conduire, en 
1979, à l'assassinat de Park 

.s L'épanouissament des 
iss annonce le pri 

È d appellent de leurs : 
cris les ‘frères qui ont- quitté 
Pusan. Je vous en.prie, revenez à- 
Pusan» Sur une musique. pop, . 
cette chanson de Cho Yong Pi, 
la super star de la jeunesse 

sable devient le royaume des 
couples d’amoureux et des 
groupes de jeunes qui jouent de 
la musique, chantent et boivent 
de la bière jusqu'à l'aube. 

PHILIPPE PONS, 
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Les XXI Jeux olympiques à Séoul 

Deux 
Deux records olympiques 

pour les premiers : les élimina- 
toires de natation qui ont eu lien, 
mardi 20 septembre à Ia piscine 
Olympique de Séoul laissent pré- 

niveau mercredi. Parmi cet 
de vedettes qui se bat- 

tent avec les centièmes de 

pour le, 
4 x 200 mètres et pour Cécile 
Prunier, de justesse, sur 

pour Curistophe Bordenu, 

Canadienne, {a championne 
brasse est capable de se 

Charteville-MEzi 
Ieure a touché le bord du bassin dix 
secondes après l'ondine de l'Est ? 

syonreAur ca nes pas ° 
en iasmant pour les les », 
rs Et. drame 
technique nationale de la natetion - 

RE olmpi 

cain ont donné une juste tempére- 
ure du po Florence 

joses, quasiment 
éd nord-américains 

durant toute la durée de Foly 
j près de trois 

F L w Ë 

cents reporters curieux de savoir 
comment jls allaient aborder leurs 
courses respectives. La salle de 
conférences ‘était. pleine. Elle était 

tournoi olyupique 
battant la Tunisie (4-1L En 

«-squadra 

pin RUE RU HI TTE is L L 
impérative- 

4: k ouserver leurs espoirs de, à : n 

est difficile pour toutes les 
équipes », estime le DTN, qui 

le niveau de ces Jeux 
est très élevé, « Mardi, lors de la 
première finale, dix 
partagé 

aise. 
effectué une bonne course, mais « lg 
dimension olympique réclame une 
maîtrise encore plus importante, car 
la moindre petite faute prend une 
ampleur énorme ». De faute, Ste- 
phan Caron ne semble pas en avoir 

commis lors du premier relais du 
4x 200 mètres nage libre qu'il a dis- 
puté fin de matinée. Pourtant, 
comme le dit Guy Boïssière, son 
entraïnear, les épreuves de débnt de 
journée ne conviennent pas au grand 
Rouennais qui « à toujours du mal 
à se réveiller ». Avec un temps de 
Tin 49 sec 41, Caron a amélioré sa 
performance du premier 200 mètres 
disputé diraanché. D a surtout mon- 
tré qu'il ne souffrait pas de ses maux 
habituels — cette tachycardie 
melencontreuse qui l'a trop souvent 
clouée sur le pit de départ — et 
que, pour lui, la situation « se pré 
sentait assez bien avant le moment 
important, celui du 100 mètres ». 
Caron, décontracté, n'hésite pas à 
traîner avec ses camarades à le sor- 
tie de la piscine, Le recordman 
d'Europe du 100 mètres sourit, signe 
chez co garçon pen cxpansif que Ge 
premiers jours de Jeux se présentent 
sous les meilleurs auspices. 

L'angoisse ne l'habite pas, et il 
parle avec humour de ses chances, 
Mais point trop quand même. Le : 
Normand ne veut surtout pas se 

Cain, - parce qu'il n'est pus le seul 
candidat au iître et parce que rien 
ne sert de trop parler ». Une 
pirouette, et lespoir français se 
dirige vers le village olympique. 

SERGE BOLLOCH, 

natal, ia RDA, faisait encore barrage 
fugitif a faili être pris dans les filets de la réglementation 

sportive internationale. Le mardi 20 septembre, il s'est quali- 
#6 pour la finala du 400 mètres 4 nagas. 

La visage creusé par l'effort, 
la peau luisante et le regard 

olympique 
des sifflets d’une colonie 
d'entraîneurs français, chinois 
et allemands de l'ouest. Berndt 
en termine avec une longue 
séance. || est épuisé. Mais, au 
contraire des ses camarades de 
l'équipe de RFA qui s'agitent et 
blaisament sur le chemm des 
vestiaires, Berndt se rhabille en 
hâte, range en vrac serviettes at 
maillots et quitte le bassin. 
Silencieux. Avec, pour saul 
commentaire, cette phrase 
lâchée tout bas : « Je dois partir 
_tout de suite. La RDA ne va pas 
tarder à arriver. » 

TENNIS ; soixante-quatre ans après 

: Une leçon d’humilité 
ion de Fête quand Chris Eve et 
in ayotte ont tenté ‘expliquer 

qu'ils étaient contents de participer, 
que, mais décidément, 

+ cuité cosmopolite du village Glympi- 
que, ce n'est pas leur truc. Habitués 

La professionnalisation du circuit 

a pour corollaire la muñiplication 

des tournois (plus de soixante-dix 
dans la saison) et des matches entre 
têtes de série. Avec les Internatio- 

Grande Bretagne et des États-Unis, et tats-Unis, 
Je tennis s'offre déjà quatre fois dans 
l'année des manifestations qui 

La répétition a la isa 
tion : aucun match n'est unique, il 
s’isscrit au contraire dans une série 
qui peut s’allonger indéfiniment, 

Navratilova. : : 
E clair, le tournoi de Son! n'est 

D'abord dans le souci légitime de 
développer son encore plus, 
Sans L'isbel obypique, ane isci 

programme 

sonétiques formés avant tout pour 
gagner me, médaille. En cela, Phi 
ippe Chatrier a parfaitement réussi 

son coup. . | 
C'est moins évident en ce qni 

concerne son deuxième objectif. 
Devant la montée en poisance des 
organisateurs parasites Et des mar- 
chands de tennis, le président de la 
FIT voulait se servir des Jeux 
comme d'une carotte pour les 
joueurs. Si vous voulez accéder à là 

s'étaient péniblement laissés 
crane que les su lession- 

Pur de MANS Sn ; 

des Jeux de Barcelone, le tennis 
devra donc trouver une formule qui 
ne soit pas le simple décalque de 

Jens-Peter Berndt, vingt-cinq 
ans, ancien recordman du 
monde'du 400 mètres 4 nages, 
fuit la RDA. indéfiniment. 
Depuis ca jour de juillet 1985 
où il a décidé de La quitter, lassé 
par la discipline de fer qui règne 
dans l'équipe nationale de nata- 
tion, brisé par la surveïlance 
permanente dont à était l'objet, 
Berndt est un transfuge. Un de 
ces nombreux athlètes de l'Est 
qui décident un beau jour de 
poursuivre leur carrière à 
l'Ouest. Simplement, dans son 
cas, l'exil a pris des chenins 
ir rhabituets. 

Au début, ce n'était qu’una 
histoire ordinaire de transfuge. 
Une histoire de plus. Jens-Peter 
Bemdt, alors recordman du 
monde du 400 mètres 4 nages, 
a décidé de ne pas remonter 
dans l'avion pour Berlin-Est 
après un voyage à Okfahara, 
où l'équipe de RDA venait 
d'imposer sa puissance et sa loi 

brill dirige l'entraînement. » 
Bemdt récupère une bourse 
d'études en relations publiques 

Jens-Peter Berndt 
refait surface 

Allemand de l'Est passé de l'autre côté du mur en faisant 

un détour par les Etats-Unis, Jens-Peter Berndt est un des 

meiïlleurs spécialistes mondiaux des quatre nages. Une 
semaine avant la cérémonie d’inauguration des Jeux, son pays 

à sa participation. Le 

€ 4 était un pou entre deux 
chaises, se souvient Franck 
lacono, l'un des meilleurs 

qui avait eu le courage de quit- 
ter la RDA. Les premières 
semaines, Jens etes recevait 

des dizaines de lettres d'Améri- 
cains qui lui envoyaient des chè- 
ques de dix ou vingt dollars. 
Mais pour d'autres, il restait un 
salaud de communiste. » Bert 
assume, évite soigneusement 
de verser dans une critique 
facile du régime est-allemand, 
parie peu de son passé et de sa 
famille restée en RDA. |! 
s'entraie. Et pense à Séoul. 
« Je voulais nager pour les 
Etats-Unis plutôt que pour is 
RFA à Séoul, raconte Bert, En 

ue Franck lacono. H! a eu 
d'impression qu'il ne pourrait 

aux JO, que tout 
hésite f i moment. Puis 

sition de la RFA de prendre la 
nationalité ouest-allsmande. 
Une RFA trop contente de 
l'accueillir, de le montrer à tous 
et, au passage, d'hériter si faci- 

d'un crack du 

En juillet dernier, le CIO enté- 
vine (a naturafisation de Jens- 
Peter Bemndt. |} pourra nager à 
Séoul, puisque tout Allemand 

l'est pas pour la RDA. Les auto- 
rités est-allemandes ne veulent 

veulent pas de ce nageur 
« encombrant », trop brillant et 

veau le cas de Jens-Peter 
Berneit 3, 

Déprime du champion. !l est 
au village olympique, à Séoul, à " d: de la pisci 

par- 
ticiper aux Jeux », clame 
Berndt. Un cri de détresse. 

Le CIO l'a entendu le lundi 
12 septembre, moins d'une 
Semaine avant la début des 
compétitions : « Jens-Pster . 
Berndt pourra nager pour la 
se Seul commentaire de 

: « Je suis soulagé. » 
Puis il est allé s'entraîner, seul, 

anciens camarades est- 
a 

ALAIN MERCIER. 
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JUSTICE 

Un arrêt 
de la cour de Rennes 

Une fillette 
est retirée 

de sa famille 
en raison d’un 

<endoctrinement 
néo-nazi» 

La cour d'appel de Rennes a 
confirmé une décision du tribu- 
nal enfants de Rennes qi 
avait retiré la garde d’une fi 
lette de quatre ans à ses parents 
parce que ceux-ci «on! des 
convictions néo-nazies qui les 
conduisent à endociriner 
l'enfer au point de la pertur- 

> 
C'est un médecin qui, en 

novembre 1987, avait alerté les 
services des affaires sanitaires 
et sociales sur le cas de cette fi 
lerte ne selon des prime 
ci fascistes mettant en péril 
Fm conditions d'éducation». 
Le tribunal avait en outre 
retenu *une éducation 
sexuelle déviante », et la cour 
d'appel a considéré elle aussi 
ue les conditions d'éducation 
le l'enfant étaient - gravement 

es» dans Son milieu 
familial. 5 

Si des convictions politiques 
ne sont en règle générale pas 
condamnables comme le relève 
ei le rappelle la cour d'appel de 
Rennes, celle-ci a estimé 
qu'elles le deviennent dans la 
mesure où le cas particu- 
lier elles s'accompagnent d’un 
«comportement se révélant 
préjudiciable à l'intérêt physi- 
que ou moral de l'enfant ». 

A la direction départemen- 
tale des affaires sanitaires et 
sociales, on précise que la déci- 
sion prise par La justice est sans 
rapport avec les convictions 
Dé azies des parents de la fil- 
lette mais a été moti 

exemple de brûler une poupée 
symbolisant une race non pure 
— de nature à mettre en péril 
son anis psychique, {Cor- 
resp. 

FAITS DIVERS 

A Versailles 

Le violeur piégé 
FRS 

par sa victime 
Victime d'un viol, samedi 17 sep- 

tembre, à Clayes-sous-Bois (Yve- 
lines), une lycéenne âgée de dix- 
neuf ans a provoqué l'arrestation de 
son agresseur en lui fixant un 
rendez-vous le lendemain dans 
un bar de Versailles, rendez-vous 
auquel la police, alertée par la jeune 
fille, se rendit. 

Alors qu'elle rentrait chez elle, 
vers 1 b 30, la jeune fille, de nationa- 
lité ouest-allemande, avait été abor- 
dée et agressée par un homme jeune 
qui, se servant d'un trousseau de clés 
pour faire croire qu'il disposait 
d'une arme, avait. sous la menace, 
violé la lycéenne. Celle-ci, après les 
faits, réussissait à faire croire à 
l'homme qu'elle souhaitait le revoir, 
dimanche après-midi, au bar Le Ter- 
minus. Puis elle allait déposer 
plainte au commissariat de Ver- 
saïlles. Le dimanche, à l'heure et à 
l'endroit convenus, l'agresseur, 
Henri Fauvente, vingt-six ans, Manu- 
tentionnaire demeurant à Plaisir 
(Yvelines), se présentait au rendez- 
vous. Il était immédiatement inter- 
pellé par les policiers de la süreté 
urbaine. Déféré, lundi après-midi 
19 septembre. devant M. Guy 
Rüipoll, juge d'instruction à Ver- 
saïlles, Henri Fauvene devait être 
inculpé de viol aggravé et écroué, 

© L'augmentation du nombre 
des tués de la route s'est ralentie 
en août. — Les statistiques provi- 
soires établies par les sarvices de La 
Sécurité routière font apparaître un 
Kger répit dans l'aggravation de 
l'hécatombe routière. Le nombre des 
accidents corporels a diminué au 
moiïs d'août de 9,5 % par rapport au 
mois lant de 1987, et 
celui des blessé, de 10 %. En revan- 
che, le nombre des tués, lui, a conti- 
nué de progresser de 1,5 %, ce qui 
représente toutefois une nette amé- 
lioretion par rapport au mois de juillet 
{+ 14,5 %). Ces résultats sont 

encore trop fragiles pour permettre 
aux pouvoirs publics de s’en féliciter. 
D'autre part, le comité interministé- 
riel de la Sécurité routière a été 
repoussé au mois de novembre, le 
premier ministre n'ayant pas été 
satisfait des premières mesures qui 
lui avaient été présentées. 

© Aïr Littoral défend son équi- 
page. — Après la publication du taux 
d'alcoolémis élevé contenu dans le 
Sang de ses pilotes morts dans la 
catastrophe aérienne de Bordeaux, le 
21 décembre 1987, la compagnie 
Air Lirtoral déclare, dans un commu 
nique, que d'autres expertises 
Coñéluent différemment. 

Au Guatemala : enfants volés, enfants vendus 
(Suite de la première page.) 

acceptent de «donner» 
contre une légère somme d'argent. 

En faï, les enfants sont le plus sou- 
vent arrachés à leur mère en plein jour 
comme Eliseo Alexandre Reyes, 
enlevé le 3 juin 1988 sur un banc du 
rc Enrique-Gomez-Carlio. à 
rude. mere Malgré. les 

et photos dans 
ler ‘enfants « disparus » réappa- 

terme d'une large cam de presse, 
les parents de Maria pré- 
venus par un appel t6k ue ano- 
nyme, découvraient leur fille al 
EG 

capitale. 
Selon les interlocuteurs de la Fédé- 

Naissances 

— Bonjour tout le monde. 

Mathieu DAHAN 

est né le 17 septembre 1988. 

Elisabeth NYSTROM, 
Albert DAHAN. 

2. square Gabricl-Fauré, 
75017 Paris. 

Décès 

— Bejo. Paris. 

Les familles Attal, Boubli, 
Parentes ct alliées, 

cn la tristesse de faire part du décès de 
leur regretté 

Albert ATTAL, 

survenu le 19 septembre 1988. 

Les obsèques ont eu lieu dans Finti- 
mité familiale. 

— Mx Pierre Catrice, 
épouse, 
Me André Catrice, 

sa mère, 
Me Fernand Chaminaud, 

sa belle-mère, 
Andre et Janine Catrice, 
Michel et Yolande Catrice, 
Jacqueline et Philippe Ducoulombier, 
Bernadette et Antoine Mayolle, 
Nicole e1 Loeiz Laurent, 
Marc Catrice, 
Edouard Catrice, 
Antoine et Marie-Cécile Catrice, 
Bruno et Bernadette Catrice, 
Jean-Loup et Véronique Catrice, 
Jacqueline et Serge Farmachi, 

ses frères et sœurs, beaux-frères et 
belles-sœurs, neveux et nièces, 
Les familles Allard et Dhellemes, 

qe le doukeer dE faire part Qu rappel à 

M. Pierre CATRICE. 
survenu le 17 septembre 1988. 

Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées dans l'intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

‘78, boulevard Arago, 
75013 Paris. 

— Me François Coronge, 
M. et Me André-Bruno de Pasquale 

et ieur Fille, 
Me Française Carouge 

et ses cnfants, 
M. ei Max Gérard Corouge, 

ont {a douleur de faire part du décès de 

François COROUGE, 

survenu le 16 septembre 1988. 

Cet avis tient licu de faire-par1. 

=: 

Société 

Ils sont alors regroupés dans des 
En gp Le pe md 

départ vers les familles 
Certains n'y restent que L 
jours, d'autres y des 
mois dans des conditions que la FIDH 

qualifie d'- infra-humaines ». La ait ré 

Fécouvene par la poliæ 
ambulante (PMA) de ces cases 
cunas. Toujours les mêmes photogre- 

phies : des bébés allon à même le 
sol sur des nattes en quatre, 
fourrés dans des sacs de plastique qui 

leur tiennent lieu de couches. Le jour- 
nal Prensa libre publiait ainsi, le 
4 mars 1987, à l'occasion de la décou- 
_ due garderie candesine 
É le sept bébés déposés sur 
Hatcbs défoncé d'un lit en fer. La 
«res) 

. Le Carnet du 
— Nous apprenons le décès, survenu 

le 18 septembre 1988, à Bayonne 
(Pyrénées-Atlantiques), de 

Marcel CHASSAGNY, 

dont les obsèques seront cékébrées le 
jeudi 22 septembre, à 13 h 30, en l'église 
En iene de Neuilly (Haats-de- 

- Le18 

bovitch, au docteur 
qu'à la Fantastique équipe du professeur 
Jean-Paul Escande. 

L'hôpital Tarnier était depuis deux 
ans pour Édouard un lieu d'amour et 
d'espoir. 

— Françoise Cousière, 
Ses enfants 
Et petits-enfants, 
Les familles Cousière, Havilland et 

Legendre, 

ant la tristesse de faire part du décès de 

Maurice COUSTÈRE, 

le 16 septembre 1988. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité à Anglet. le 20 septembre 1988. 

13, rue Harliot, 
6600 Angle. 

pr ni Tü ion 
juge. Il suffit le certificat 

M. kaurest DAUPHIN, 
ingénieur INPG (ENSIMAG), 

surveau à l'âge de trente-six ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans ls plus intimité 
stricte 

— M. François Debré, 
Constance et Ondine, 

Mr Jean ÿ 

ont la douleur de faire part du décès de 

M François DEBRÉ, - 
née Maykss Ybarnegaray, 

surveno je 14 septembre 1988. 

Les obsèques ont en lieu dans l'inti- 
mité à Amboise (Indre-et-Loire). 

L'Epine fleurie, 
Montlouis (Indre-et-Loire). 

— Le président, 
Le conseil d'administration, 
Le personnel de Télépromotion rurale 

Central, 
ont La douleur de faire part du décès de 
eur directeur, 

Marc GIRARDIN, 

le 18 septembre 1988. 

21 nmnbie à 16 D 0uen Bose de su 
Lac (Savoie). D 

M” Berthe KAUFMAN, 

leur mère, grand-mère et belle-mère, 

survenu le 17 septembre 1988, 
Neuïlly-sur-Seine CHlautde Bone à 

Les obsèques civiles auront lieu le 
jeudi 2 Septembre, à 10 be: 
Cimetière de Pantin-Parisien (on & rég. 
nira à l'entrée principale du chnetière). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

7. rue Letellier, 
-15015 Paris. 

de l'adoption, certains avocats 
avonaient ainsi ne pas dévenir les 

JACQUEMONT, 
âgée de quatre-vingt-Quaire ans, 

s'est sq dans ke paix accompa- 
gpée de ses sœurs et de ses ke 
18 septembre 1988. rs 

L'Eucharistie des funérailles sera 
célébrée Pré es er à 11 

Saint-Jacques. 

Elle sera inhumée au cimetière de la 
Croix-Saint-Jacques, auprès de ses 
sœurs et du Père Marie-Dominique 
Nasse, avec qui elle fonda la congréga- 
tion, le 17-octobre 1935. : 

De la part de ‘ 
Sœur Françoise-Dominique du Verte 

provinciale 
BP 63, ; 
77192 Dammarie-les-Lys Cedex. 
Et de sœur que 

incial 

BP134 : : 
| 59760 Grande-Synthe. 

est décédée le 17 septembre 1988, dans 
sa soizante-dix-Septième année, 

Ses obsèques seront c#1£brées le jeudi 
22 septembre 1988, à 16 heures, 
l'église pores des Buttes- 

ont, 80, rue de Meaux, Paris-19e 
(métro Laumière), suivi _. au D)suivics de l'inkuma- 

76, rue de Cri 

or 
Commuicnt. diverses ...82.F 

adresses des mères. Une des personnes 
no gg citées 

ie, Ofella Rossi de 
bellesœur de l'ancien dictateur, 

de Gamez côtoie Ë 
plus large organisé au niveau ù ational. 

Dans son rapport sur Haïti. 
M. Alain le 

Lè-bes, . VOS pays 
ont été suspendues en mars 

1987 à Le suite de nombreux scandales 
mais les sortes ciandestines d'entines 
se poursuivent. Îl n'existe aucune 

note dénonce « l'absence 
de polirique € cohérente de protection ion de 
‘l'enfance ». 5; à 

La Fédération internatiogale des 
droits de l’homuve, qui ne remiét pas en 
‘cause le principe de 
souligne que, « le. bienêtre 
procuré enfant adopté par des 
étrangers 

al 
ne 

À 

très touchés par les nombreuses mar- 
ques de sympathie qui -leur ont ël£ 
témoignées lors.dn décès de 

- ‘Charly GAUDRON, . 

envois cartes, de ‘fleurs et leurs 
offrandes de services, se sont associées à 

Une meste sera célébrée le mercredi 
.21 septembre, à 18 k.15. en l'église du 
Saint-Esprit, rue iot, à Aix-en- 
Provence (13100). Une autre messe 
sera célébrée le dimanche 25 septembre, 
à 9 h 30, on l'église Saint-Lubin, à 
Noisy-le-Roï (Yvelines). 

‘= Mas Antonin Philippart, 
ess Nathalie, Florence, 

LR Joue Je fais, : | 3 ” si 
que vous leur avez témoignées. ‘lors du 
décès de ‘ : : 

M. Antouiu PEULIPPART, 
vous prient d'agréer leurs plis sincères 

"Anniversaires 

. Aya voisans, Gsparsisal le 

7 = Le2lseptembre 1988, 

_Sé fainille de France et du Liban 
le recommande”au souvenir de sos amis. 

“= "Hyaunan, k 21 septembre 1987, 
DOUE QUE UE à É 

-œux qui le comm, apprécié, 
PA per mme 
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Sur. Ie’ dernier” autaport L 
décennie plus tard — vers 1870, 
le peintre a.la treataine. H s'y 
‘montre déjà eu vieux routier de la 
peinture, réconcilé avec la vie, au 
moment où, entraîné par Pissaro à 
aller « âu motif » du côté de Pon- 
toise et d'Auvers, il est en train 
d’abandouner : définitivement la 
manière sombre et épaisse, dans 
laquelle 3 s'est longtemps plu, tra- 
vaillant les effets .de’ contrastes 
d'ombres ‘et.de lumières, recher- . 
chant-le spectaculaire. avec plus 
de violence encore que les autrés 
peintres fascinés-par Courbe: ses 
bautes pâtes, sa peinture au cou 
teau etsa facture relâchée. - : - 

.Zole, Courbet sans donte, sont 
indissociables des premières pein- 
tures de Cézanne. le ténébreux, 
qui pourtant n’est, ne sera réaliste 
ou ‘naturaliste -qu’occasionnelle- . 
ment, au cours de ces années. Des 
années d’une complexité folle, tra- 
versées de visions de: meurtres, 
d'images de mort, de scènes éroti- 

ques, mythologiques: et ‘reli- 
gieuses, autant que ponctuées par 
des natures mortes, des paysages 
et des’ portraits. Le peintre 
«refusé» accuse sa différence, 
affiche son, mépris pour ioute 
forme de peinture traditionnelle 
et dialogues avec d'autres peintres 
comme lui méprisés, tel Manet. 
Ou bien il regarde Delacroix et 
Daumier, et les grands Vénitiens, 
et les grands Espagnols, et peut- 
être même Watteau, en même | 
temps qu'il lui arrive de se placer 
bien en face des choses de ce 
monde, de l’homme et des objets. - 

Dans la tradition de la nature 
morte espagnole, Cézanne peint 
rigoureusement :le. ‘pain .et les 

* œufs, leur. donne la gravité: d’üne 
offrande ‘eucharistique: Ou le 
crâne et le chandelier dont la bou- . 
sie est consumée, ou la fleur fanée 
comme on chiffon de chair. posé 
près d'un. livre dont lès feuillets 
sont presque donnés dans l'épais- 
seur de la pâte fravaillée au cou- 
teau à palette. Classique vanifas. 
Ou encore un gigot et un pain, un 
gigot à la flamande. Et il reste 

- sobre en dépit de tout, de 
l'extrême, charge de matière 
pétrie avec laquelle i] donne 
Corps, poids. et présence aux. 
objets." *. 

“Le peiritre 
- et son modèle 

“Deux outrois ‘grands portraits 
dominent : celui du père lisant 
l'Evénement, le journal où Zola, 

batailles pour la défense des pein- 
tres bafoués, ses amis : il est assis 
-dans nn fauteuil à tissu à fleurs - 
‘rose -fané. — ce même fauteuil 
‘dans lequel Cézanne assoit le 
peintre Achille Empéraire, 
étrange, difforme, goyesque, dont 
il a aussi dessiné (quel dessina- 
teur il était) splendidement la 

. tête. Et que l’on retrouve un peu 
plus tard, dans l'extraordinaire 
ouverture du Tannhauser avec 

- pianiste, en traits géométriques 
et, aü-dessus d'un lembris, des 
ramages de tapisserie comme des 
clefs de sol'sur une portée musi- 

‘Septembre .est généralement un 
‘bon mois pour le marché du meuble. 
“Les affaires reprennent après l'été et 
les marchands'se réspprovisionnent 
pour les foires à” ver. L'hôtel des 
ventes, dimanche dernier, à 

ï n'a pas É à la 
Ils étaient venus noîn 
et- dela région pour assister à la dis- 
persion de quelque quarante 
ärmôires, commodes, tab 
fets des dix-buitième et dix- 
neuvième siècles du château- de - 
Bernevil-en-Limoüsin. Un. beai: : 
büreau.en- bois de rose de Denis 
Génty à ét£ vendu 265 000 francs à 

ane le DU Pré pour ur prove sont ici pour leur 
mance, Ît n'est Pre de voir cer 
tains aurateurs locaux surpayer pour 
avoir. une e venue du Châ- 
teau voisin dans leur salon. ,  ... 

Malgré tout, la sagesse et, 
recherche de la qualité om dominé 
cette vente. Les particuliers ont. de 
toute évidence, su faire la différence 
entre les simples meubles rustiques 
du dix-neuvième siècle et ceux plus 

et buf-" 
“estimé 30 000 francs, dont l'état 

s, 

RÉUNION DES MUSÉES NATIONAUX 

_ Portrait d'Achille Emperaîne (vers 1867-1870) 

Meubles régionaux 
md gi, 

armoire normande de marisge avec 
des corbeilles de fruits sculpiés fut 
adjugée 32 500 francs, tandis qu'une 
commode sobre en acajou de la 
même époque, avec son plateau en 
marbre gris, partait pour 
15000 francs. En revanche, un 
secrétaire Louis XVI en et 
marqueterie en ronce noyer. 

a'était it,:a été ravalé. Une TE 
‘ébêne n'a fait que 4 000 francs. 
2 Mioux informés, les-amateurs qui 
fréquement aujourd’hui les salles 
vente savent qu'une armoire rusti- 

toujours être 2 
années 70, où le prix des meubles 
rustiques grimpait en flèche. 
«C'était le rève de la maison de 
campagne, dont la décoration sor- 
toit tout droit des magazines». se 
rappelle Maître Galateau. « Les par- 

ticuliers étaient prêts à payer 
k re 000 francs pour des 5 sy 

lets de forge et pour accrocher les 
net en cuivre sur le mur de 
leur cuisine. Aujourd'hui, c'est ter- 
miné, explique le commissaire pri- 
seur. £1 c'est trop lourd et trop 

aidée, il faut le dire, le pillage 
à atique des rési 
res, fit dégringoler les prix. 

aux meubles en QUE ils 
claquaient à la chaleur des apparte- 
inenis, et virent leur cote plonger à 
leur tour. Les professions libérales, 
qui constituaient alors la majorité de 
cette clientèle, se détournèrent des 
meubles et se mirent à acheter des 
tableaux de petits maîtres. 

Malgré cela, les prix chez les anti- 
uaires continueront d’être élevés, 

que, dans les ventes publiques, 
les prix baissent toujours. Des prix 
qui. aujourd'hui, commencent à 
remonter avec une nette préférence 
pour les petits meubles, faciles à 
Caser. Le style Napoléon 1], long- 

au Musée d'Orsay 

le passionné 
cale, et surtout comme Matisse en 
peindra. 

Le portrait d'Empéraire, que 
Fon considère souvent comme le 
chef-d'œuvre de cette période, est 
saisissant, mais peut-être moins 
extraordinaire que le Nègre Sci- 
pion. dont Monet, qui l'avait 
accroché dans sa chambre à cou- 
cher, estimait que c'était un 
«morceau de première force ». 
On y voit le modèle de l'Acadé- 
mie suisse assis torse nu, un bras 
légèrement fléchi qui pèse pour- 
tant sur le tabouret, l'autre 
accompagnant par-dessus la tète 
le mouvement du corps reposant 
sur une masse blanche indéfinie ; 
en résumé, c’est un formidable 
édifice dans lequel s’équilibrent 
les forces donnant l'image d'une 
présence-absence, celle-là même 
de l'état de sommeil Cézanne 
précurseur du symbolisme aussi ! 
On y pense très fort. 

Et puis il y a la nature morte à 
la Pendule noïre, autre chef- 
d'œuvre, maïs cette fois de com- 
position orthogonale, rare chez 

temps jugé médiocre. voire vulgaire, 
fait un retour remarqué. Une table 
et deux fauteuils en bois noir, avec 
une marqueterie d'inspiration 
Renaissance, scènes mythologiques 
et arabesques incrustées d'ivoire, 
sont partis pour [4100 francs à 
Paris. Une travailleuse en acajou, 
incrustée de cuivre, de nacre et 
d'ivoire, a trouvé preneur pour 
4900 francs. Ce style, très 
tif, semble plaire particulièrement 
aux lteliens. 
A en croire M. Galateau, la pro- 

vince recèle encore de nombreux 
trésors, tout particulièrement dans 
ses greniers, Où aura été relégué le 
mobilier jugé démodé par les géné- 
rations successives. Ces découvertes 
alimemeront les ventes aux enchères 
de province et de Paris, grâce à fa. 
collaboration toujours fructueuse 
entre commissaïres-priseurs et 
notaires, 

ALICE SEDAR. 
%x Deux dernières vacalions le 25 sep- 

tembre et le 2 octobre à l'hôtel des ae Li 

Cézanne, plutôt porté sur les rou- 
feaux et les courbes, tout au moins 
dans cette période-lä. Ici, les 
lignes se rencontrent sur un citron 
jaune, à la Manet, présenté entre 
le cadran sans aiguilles et le gros 
coquillage rose. Autre cas fla- 
grant de peinture construite, 
méditée dans le plan du tableau, 
avec des volumes suspendus sur 
une étroite bande, étagère plus 
que table, dont d'ailleurs on ne 
voit jamais les pieds. Autre 
démonstration d'une vision de 
l'espace qui s'affirme sans le 
recours d’une classique perspec- 
tive. Il fallait bien, tout de même, 
le rappeler. 

Beaucoup plus étranges, à vrai 
dire, sont les scènes religieuses 
comme le Christ aux Limbes et la 
Madeleine, qui naguère ne fai- 
suient qu'un tableau et qui, 
séparés aujourd’hui, se retrouvent 
cête à côte, et la Moderne Olym- 
pia, et la Tentation de Saint- 
Antoine, et le Déjeuner sur 
d'herbe, en rappel, bieu évidem- 
ment, du tableau à scandale, et 
encore la Pastorale. 

Tous développent une thémati- 
que d'une grande richesse, y com- 
pris celle de la relation du peintre 
à son modèle. Qui nous disent que 
c'est peut-être ce Cézanne, pein- 
tre de chairs en volutes. en 
courbes, en rondeurs, qui fait glis- 
ser Les corps en boules sur des col- 
lines ou des draps blancs, comme 
plus tard les pommes, qui aurait 
bien pu fasciner le plus Picasso et 
Matisse. Le peintre baroque en 
somme, qui navigue entre expres- 
sion du pathos et son enfouisse- 
ment, entre images de rêve et réa- 
lités, et travaille déjà à 
l'unification de son espace. 

GENEVIÈVE BREÉRETTE. 

* Cézanne, les années de jeunesse 
1859-1872 (60 peintures, 20 dessins), 
musée d'Orsay, du 21 septembre au 
le janvier 1989. Catalogue établi par 
Lawrence Gowing, avec les contribe- 
tions de Gütz Adriani, Marie-Louise 
Krumrine, Marie Tompkins Lewis, Sy 
vie Patin et John Rewaki L'exposition 
d'abord présentée à la Royal Academy 
de Landres ira ensuite à la National 
Gallery de Washington. 

CINÉMA 
Rencontre avec Isabelle Huppert : 

Orgueil et patience 
Prix d'intel rétation 
féminine à Venise, 
Isabelle Huppert 
revient, magnifique, 
dansiefilm . 
de Claude Chabrol, 
Une affaire de femmes, 
bouleversante, : 
dans un personnage 
différent. Le 

Isabelle Hu Normande aux 
joues rondes, fa d'anges pen- 
dant l'occupation. accessoirement 
loueuse de chambre à une Copine 
prostituée (Marie Trintignant). 
Mariée, deux enfants : un petit gar- 
çon an visage La des elle mani- 

mesure, l'hi 
it Le film 

SE Qui Chibi De affaire de 
femmes (le Monde daté 4-5 septem- 
bre) porte en épilogue cette phrase’: 

aux enfants de ceux que 

l'on condamne ». ; Ê 

L'effaire est réelle, 5 film “+ 

une adaptation Hibre. Ce qui est 
est la vision de La misère, l'adapta- 
tion progressive aux circonstances 

de l'Occupation. le mécanisme 
d'os révolte dérisoire, broyée par la 
machine  politico-judiciaire. C'est 

d'abord an film dé Chabrol, sur les 

scénarié et dialogues de Colo Taver- 

nier, tes Ps remarquable, Le 
geûre u'on pourra voir 
encore dans Tenté ans dans les émis- 
sions de ciné-club. Les comédiens 
sont magnifiques. Isabelle Huppert 
& reçu très justement son prix 
d'interprétation à Venise. Elle 
v'avait pes tourné en France depuis 
des années. On la retrouve, elle . 
étonne. Elle est complexe, drôle, 
bouleversante. Elle arrive même à 
une sorte de vulgarité saine, ter- 
rienne. Elle est extraordinairement 
vivante, bourrée d'énergie. 

« Le us Jsébelle br prs 
exige cette je qui étai: à 

il se semble. Dans Loulos,.dans la 
Truite. Jei, ce qui est frappant est 
qu'elle s'exerce sur un rôle. aussi 
rond, aussi bien construit, dans un 
film aussi dense. En voyant mes 

On Gé Gimés, JY ai trouvé trop 
d'opacité, d'im ilisme. Il y avait : 

lque chose qui-était 1u et qui, à . quelque qui ë 
un moment Où à un autre, dev 

s'exprimer ; passer la rampe. 
. 

.… » 5 j'ai évolué, c'est dans la 
légèreté. J'ose à peine proue. 

mais j'ai l'impression que {Our ma 

a fécilé La roue était bien balt- 

sée. Et avec Cha Cr Dore Per 
avançai! en harmonie. jou 

comme ça. avec fluidité, avec dis- 
tance aussi. Le problème de l'identi- 
fication ne m'a pas effleurée. Je 
voyais vivre cette femme en dehors. 
dé moi. LA -m'en suis emperée 

comme on doit toujours le faire, 

mais avec un petit recul. Parfois le 

recul permei une meilleure mai- 
vie: - 

» Je n'avais pas tourné en France 

depuis longtemps et, depuis {ong- 

semps, je n'avais pas trouve un «el 

rôle. Dans ces cas-là, Or a envie de 
‘dfre les choses un peu plus fort. On 

veut arracher le morceau. Oui, je 

brol à bord, on. 

crois que j'avais envie... C'est 
comme à J'étais, ë 
qu'elle, dans un état de parfaite 
inconscience. 
+ Jusqu'à présem, j'ai imerprété 

des personnages qui et 
jugent, des êtres névrotiques, 
j'aimais bien parfois. Marie n'est 
rien de tour ça. Elle est complexe, 
mais candide, au-delà du bien et du 
mal, Elle cherche à s'en sortir. Elle 
saisit ce qui Se présenle, il se trouve 
ue c'est l'avortement. Elle a besoin 
argent, mals n'est pas vénale. Ses 

ières dé, sont pour ache- 
Ler à ses enfants de la confiture au 
marché noir. rs n'a js rer 
comré quelqu'un capable diri- 
ger. Les hommes d'elle, y 
compris son mari Elle veut aller 
plus haut, chanter sur scène C'est 
vrai, si on est regardée, on peut sor- 

- tir de soi et devenir davantage qui 

_» Colo Tavernier a écrit le rôle 

tone t prends “parce que j" € . Je 

D De où à lmenisies J'ére it 2, on a l'impression d'être limi- 
tée. Le chant, c'est connu, touche à 
quelque chose de 1our à fait intime. 
Maïs je chante juste pour mon plai- 
sr. 

» J'ai joué à fond chaque senri- 
ment, en passant sans transition de 
l'un à l'autre. Quand elle pleure, 
elle pieure, quand elle rit, elle rü. 
sans Se dl pourquoi. Donc, 
moi, actrice, je ne me Suis rien 
demandé. Si je lalssais filtrer le 
moindre doute Sur un calcul de sa 
part, l'édifice s'écroulair. Il est 
encore trop tôt pour que je me rende 

- compte à quel point ce rôle a tiré de 
moi des vérités. En tour ces, si le 
film heurte c'est qu'il renvoie à des 
choses de soi qu'on a du mal:à 
regarder. 

+ En définitive, il est profondé- 
ment humaniste, dans la mesure où 
il dégage des points d'interrogation. 
L'avortement le un 
cas de conscience. Mëme si Marie 
n'éprouve aucun remords, avec 
toute sa naïveté, elle doute. « Est-ce 
que les bébés dans le ventre de leur 
mère ont une âme ? » Toule sa vie, 
elle s'est débatiue mais, dès que la 
machine judiciaire se met en mar- 
che, elle se replie sur une culpabi- 
lité imposée. Sa seule révolte à ce 
moment-là est sa prière sacrilège.. 
«Je vous salue Marie pleine de 
merde.» Pour la première fois, 
elle a peur. 

» Êlle n'est pas particulièrement 
courageuse. Son inconscience la 
protège. Plus jeune, j'avais très 
peur, surloui des gens. À présent 
mes peurs sont autres. On ne doit 
pas renoncer à Ses phobies. sinon 
c'est l'encéphalogramme plai. Fina- 
lement, être comédiemme, avant de 
devenir une àffaire entre soi et le 
public est une affaire entre soi et 
soi. Avoir ur prix nalurellement 
Jeir plaisir. Mois l'important es! 
que le films marche. Qu'il marche 
ou non, rien n'efface le bonheur de 

d'avoir 1ourné, Ce que l'on vit sur le 
plateau est tellement différent de ce 
que les spectateurs vont recevoir. 

* Je me suis éloignée pendon: 
longtemps de la France, j'ai eu rai- 
son. J'avais trop iourné. J'en étais 
arrivée à une sorte d'indifférence.. 
Je ne me suis pas arrèlée. je Suis 
partie. À un momemt, c'est biologi- 
que, il est bon de s'absenrer. 

-Je vais faire du théâtre Je 
pense tre prète, capable comme je 
le disais, de passer la rampe. Au 
theûtre, il faut vraiment vouloir 
Plaire. Pendam longtemps, je me 
suis rétractée. Il ne s'agissait pas de 
timidité, c'était plutôt quelque 
chose de rentré, qui me ramenait à 
des étars d'enfance. Je me butais. 
Un refus. Cette fameuse peur des 
gens. 

- Je vais jouer Un mois à la cam- 
nc de Tourgueniev, à Edouard- 
avec Bernard Murat. Une sorte 

de Madame Bovary des steppes. 
Emma Bovary c'est moi, pour para- 
Phraser Flaubert. Il l'a très peu 
décrite, alors elle se prête à l'imagt- 
nation, Je rêve de la jouer. Mais je 
ne me vois pas allant me proposer. 
On 1ravaille avec des gens qui en on: 
le désir, et ça ne se commande pas. 

J'aï besoin de Dieu, c'est-à-dire des 
metteurs en scène, Je n'ai pas hésité 
parfois à les solliciter, iout en 
sachant le caracière un peu vain de 
l'ertre, Il » a là un mélange 
d'humilité et d'orgueil. Avec plus 
d'orgueil que d'humilité, je crois. 
Conserver sa dignité quand on est 
comédien es1 tellement dur. On doit 
la conserver, absolument, en dépit 
de routes les occasions qui se pré- 
sentent de la perdre Mais je suis 
résolument optimiste. Contraire- 
ment à ce que l'on pourrait croire, 
je jubile à propos de beaucoup de 

es, et je ne de dis pas seulement 
parce que tout vo bien en ce 
moment » 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 

© Francis Ford Coppola, prési- 
dent du jury du Festival de 
Cannes. — Le cinéaste américain, 
Francis Ford Coppola, deux fois 
Palme d'or au Festival de Cannes 
pour fa Conversation, en 1974, et 
Apocalypse Now. en 1979, a 
accepté de présider je jury du pro- 
Chain Festival qui doit sa tenir du 11 
au 23 mai 1989. 

Le] 
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Communication Culture 

DANSE 

Une enquête sur le public 

Français, encore un effort. 
Le département des études 
et de la prospective 
du ministère de la culture 
vient de livrer le résultat 
d'une enquête 
sur la fréquentation 
des spectacles de danse 
par les Français. 
66% des Français n'ont jamais vu 

d cle de de leur vie. Ce 
chiffre ressort d'une triple enquête 
(sociologique, économique et psy- 
chologique) que vient de réaliser, à 
la demande de a délégation à La 
danse, le département des études et 
de La ive du ministère de la 
culture. ps résultats seront pré- 
sentés à ia profession Jors de la troi- 
sième Biennale de La danse à Lyon, 
les 22, 23 et 24 septembre, et 
publiés ultérieurement. 

Le sondage effectué sur un échan- 
tillon représentatif de 10000 per- 
sonnes âgées de plus de quinze ans 
montre que, sur les 34 % qui ont 
déjà vu un spectacle de danse, 17 % 
seulement l'ont fait au cours des 
quatre dernières années. Sur ce 
total, 9 & ont vu des spectacles ama- 
teurs et 8 æ des spectacles profes- 
sionnels, dont 4 % au cours des 
douze derniers mois : ce chiffre, 
comparé au score Co: ndant du 
théâtre (7 %), est relativement 
< optimist ce. car il Co 150 com- 
pagnies professionnelles de danse en 
France, contre 1 500 de théâtre. 

Qui va voir des spectacles de 
danse ? Sur 100 spectateurs de 
danse professionnelle on trouve 
21 cadres, 10 cadres supérieurs, 
LS inactifs de plus de soixante ans, 
13 élèves ou étudiants, 13 femmes 
au foyer, 13 employés, 8 ouvriers. 
4 artisans ou commerçants, 2 agri- 
culteurs. 63 % habitent Paris, {a 
banlieue parisienne ou une ville de 
pus de 100 000 habitants. Particu- 
jer à la danse apparaît le « mar- 
quage sexuel» : 58 femmes pour 
42 hommes vont voir des spectacles 
de danse professionnelle. Ce chiffre 

Directeur Musical Daniel Barenboïm 
Directeur Génér Pierre Vozhinsky 
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est à rapprocher de ceux qui concer- 
nent la ratique de la danie : on 
ny dus les cours A danse 
2 garçons. CGté « bran- 

ches d'age. cé sont les 25-39 ans 
qui l'en, t (37%). suivis par 
les 40-59 ans (26%), les 15-19 ans 
r'atteigrant que 11 %. 

Voir de la danse constitue donc 
une sortie ü : 80% des 
personnes interrogées ont vu moins 
de quatre spectacles de danse en 
quatre ans. 

Qu'ont vu les s ? 32% 
se révèlent incapa de définir le 
genre de danse qu'ils ont vu. Les 
autres ont assisté à des les de 
fin d’année scolaire (18%), des bal 
lets classiques (8%), du folklore 
français (8%), de la danse contem- 

Pr ann éropéeanes (6%). les nelles non . les 
bailets Moïlssev ou autre folklore 
slave (5%). du flamenco (4%), de 
la danse jazz (4%), des variétés 
(4%). des ballets de Maurice Béjart 
(3%). des «cocktails de danse» 
G®%). 
Que mémorisent-ils? 58% seule- 

ment se souviennent du titre du 
spectacle. 56% du nom de la compa- 
grie, 34% du nom du compositeur 
ou du titre de l'œuvre musicale, 
32% du nom du chorégraphe et 
29 % du nom d'un danseur au mains. 

Quelle a été leur motivation ? 
Pour 50% des spectateurs, l'oppor- 
tunité : « L'occasion s'est présentée. 
j'en aï profité » 43% déclarent : 
«J'y suis allé pour acco: 
des gens de mon entourage. » 30%, 
«parce que c'était un événement à 
ne pas manquer ». Viennent ensuite 

les raisons citées : le goût 
F2 æ), a curiosité (20%), la musi- 
que (13%), l'originalité chorégra- 
phique (11%), l'envie d'une sortie 
un peu exceptionnelle (11%), la 

ormance des danseurs (10%), 
la confiance dans la salle (9%), les 
décors et costumes ge la noto- 
riété des danseurs (5%). 

Ont-ils été contents ? Ils déclarent 
que le dernier spectacle de danse 

Mezzo-s0prano : JEANNE 

mor [PILAND 
{Ve+-Otesl Piano : Charles 

qu'ils ont vu leur a «beau » 

(61%), ou «assez plu» QU, 
qui totalise 90% de satisfaits : ce 

chiffre, au premier abord étonnant, 
paraître norme) si l'on considère 

qu'on va voir plus rarement de k 

danse que du théâtre ou du cinéma, 

donc qu'on y prend moins de ris- 
ques. or 

Que choïsiraient-ils de voir, Si 

Toccasion s'en présentait 

ment ? Chez les spectateurs 

«anciens» (ceux qui n'ont rien vu 

depuis quatre ans), 36% choisi- 

raïent du classique, 22 % du folklori- 

que, 16% du moderne, 10% du jazz 

et 6% du contemporain. Chez les 

spectateurs «actuels» (ceux des 

uatre dernières années), ces chif- 
frs se modifient : 27 % choisiraient 
du classique, 21 % du moderne, 20 & 

du folklorique, 15% du jazz et 10% 
du contemporain. 

La dermande atielle apparaît 
importante : 29% des spectateurs 
des quatre dernières années se disent 

«frusirés» de danse (ne vont pas en 
voir aussi souvent qu'ils aimeraient) 
et 37 % souhaiteraient y aller davan- 
tage. « mais ça ne leur manque pas 
vraiment ». 

Si La médiatisation est un facteur 
important de fréquentation de la 
danse, son audience à la télévision 
apparaît encore restreinte. Sur 
100 Français âgés de quinze ans et 
plus. 14 ont regardé «Le Grand 
Echiquier» sur l'école de danse de 
l'Opéra de Paris, 10 la retransmis- 
sion du gala de l'Association des 
artistes contre le SIDA au Moulin- 
Rouge. On Jonte ne ne Le 
pectateurs 
Fev, à 4 pour R Cendrillon de 
Noureev, à 4 pour la « Nuit blanche 
de Leningrad» (Ballets du Kirov et 
Ballets Béjart), à 4 pour la danse 
folklorique française, à 3 pour le 
gala d'ouverture de l’Année de la 
danse au Théâtre des Champs- 
Elysées, à 3 pour le documentaire 
sur Carolyn Carlson... 

SYLVIE DE NUSSAC. 
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INTÉGRALE 

naA1141: 11, 1;à d [l 

ELRERTINTT SE : 

| avec le concours de Martine Viard et-ean-Paul Farré 

La crise du service public et le débat sur l'audievisuel : 

Négociations et concertation 
Recherche de consensus, volonté 

d'ouverture et d'apaisement… il 
n'est pas une déclaration on une 
demande ementale qui, Ces 

derniers } sur le dossier de 

l'audiovisuel, ne tente d'aller dans ce 
sens. Le présente 

poudre : les lois sur l'audivisuel ont 

toujours été FA de polémi- 
ques et de es. impopulaires. 

Mais le jer ministre est formel : 

du consensus recherchés. Les minis- 
tres. M. Lang et M Tasca, 

ji modéré, à la fin 

tic sur le el par la koi perse ngendré 

le Haut Conseil de l'audiovisuel que 
sur la crise que traversent les 
sociétés publiques. 

Ainsi, après M. Jean-Jack Quey- 
ranne- porte parale du PS qui venait 
de dé: Qu'A n'était + pas ques- 
ion de faire une Loi couper des 
têtes », M. Jack Lang s'est-il 
efforcé, lundi soir, de désamorcer à 
Favance les critiques montantes à 
l'égard du projet, affirmant qu'il ne 
visait nullement « à révoquer » les 

POINT DE VUE 

par Noël Mamère 
journaliste à À 2 

A tempête qui souffle actuelle- 
ment sur le service public, à 
ta veille d’une nouvelle 

réforme du paysage audiovisuel 
français, doit étre prise au sérieux. 
U ne s'agit ni d'un retour au bon 
vieux temps de l'ORTF ni d'un nou- 
vel étalage de nos états d'äme et 
moins encore d'une affaire de gros 
sous. C'est une crise, une vraie, 
profonde et enracinée, qui n’a pes 
attendu le retour de Christine 
Ockrent sur Antenne 2 pour s'ins- 
taller dans l'audiovisuel. Voilà pour- 
quoi limiter notre mouvement pro- 
testataire à un procès de la 
rédaction fait à la nouvelle présen- 
ttrice du journal de 20 heures me 
paraît aussi injuste que malhonnête. 

H y a à Antenne 2, c'est vrai, un 
scandale de l'inégalité des traite 

rédaction qui fabrique le 
journal, est une insulte à la 

il ne faut donc pas s'étonner que 
Christine Ockrent ait trouvé si peu 
de solidarité autour d'elle pour 
répondre aux attaques qui l'ont 
durement secouée ces derniers 
jours. Elle est la première victime 

nous nous enfoncsrons tranquille- 
ment dans le marais futride de fa 
télévision bananière. 

Mais si la crise d'Antenne 2 ne 
tenait qu'à l'inégalité des salaires 
ce serait encore un Moindre mal 1 
Comme tout l'audiovisuel public 
nous avons été victimes du € que- 
drillage » chiraquien, digne des plus 
belles années de l'archéo-gaullisme 
dont le maître de cérémonie se 
nommait Alain Peyrefitte. Ce sont 
d'ailleurs ses hommes — Conta- 
mine, Michaud, Han — qui ont 
mené l'opération. Souvenons-nous 
de l’éviction brutale de Claude 

é avant lui de Pierre-Henri 

de la rédaction, beaucoup de 
patience et de avant de 
se refermer. Notre docteur-bobo 
porte dans s3 trousse trois 

ments qui nous faisaient cruelle- 
ment défaut ces derniers temps : le 

en effet, à l'incohérence de la poli 
tique éditoriale, tant au niveau des 
programmes que de l'information, 
menée depuis un an et demi sur 
cette chaine. Au lieu d'affiner notre 
mage « da référence » au moment 
de l'éclatement du paysage auciovi- 

suel nous avons fait du suivisme ; 
aux risques. inhérents à toute politi- 

dirigeants actuels du service public 
dont Fantorité n'a été «& aucun 
moment mise en cause par le gou- 
vernement ». 
MEme attinde en ce qui concème ” les 

le service public, notamment . 
Antenne 2. « Notre souci, ce n'est 

indique le ministre, mais de faciliter 
Le dialogue entre le président de 
chaine et son personnel» : LS 

à l'unisson quand il à insisté. fundi,- 
au cours d'une conférence de presse, 
sur la nécessité de ne pas « focaliser 
à l'axcis le débei 5 Temdlowtsuel 
autour telle ou tel 

L-L Le problème est cœur de le 
place et des moyens du service 

LÉ. Case parement Le thème ajou! it j (4 
de l'intervention de M Catherine 
Tasca, le même soir sur Antenne 2, 
dans l'émission «La marche du siè- 
cle ». « Un travail de longue 
haleine» et + deux à trois ans» 
seront, selon elle, nécessaires pour. 
«amener l'audivisuel public à un 
niveau de financement saiisfai- 
sant ». . 

L'heure ep tout cas est à la négo- 
ciation entre et salariés 

Etat d'urgence 
nous avons préféré l’américanisation 
rempante qui fait les beaux jours 
(et la mauvaise télévision) des 
bétonneurs -de TF 1. Alors que 
nous pouvions échapper à La dicta- 
ture de l’Audimat sur de nombreux 
créneaux, nous nous sommes faissé 
piéger comme des novices. 
Aujourd'hui, l'image d'Antenne 2 
est complètement brouillée, et ce 
ne sont pas les cempagnes sur la 

Léoterd. En faisant du service ‘ 
public le parent pauvre du paysage 
audiovisuel, il a choisi d'abandonner 

L'affichage publicitaire crève 
l'écran. Sa créativité et sa bonne. 
santé ique en font foi. La 
première est blement à l'hon- 
eur : le 15 septembre s’est ouverte 
à Paris la troisième édition du Mois 
de l'affiche. Huit expositions mon- 
want plus de deux cent cinquante 
aïic! sélectionnées Ë hes, ! dans vingt- 
quatre Es témoignent de l'im 
tue l'affiche publicitaire 
univers graphique mondial, que ce 

soit par ke biais des œuvres a desi- 
&ner japonais Ikko Tanaka, du gra- 
phiste allemand Gunther Rambow, 
des images du rock soviétique ou des - 
illustrations de l'ère ique 
américaine (1). 

Dans la foulée, le quinzième 
Grand Prix de l'affichage avait lieu 
à Porticcio (Corse), du 16 au 
19 septembre. Un prix très attendu 
par la profession Doté d'un jury 
composé uniquement de publici- 
taire, le Grand Prix de TaMichage 
est à l fois chargé délire la meil- 
leure affiche française de l'année et 
d'indi les tendances créatives 

les de ce média. s 
PR 1988 de ce Grand Prix 

l'affichage a tenu son pari. Les 
vingt-neuf jurés ont aocuelli divers 
sement la nouvelle procédure d'élec- 

opposé ancie 
se sont ralliés, après discussions et 
débats, à une nécessaire exigence 
qualitative. Parmi les mille deux 
cents affiches adressées à l'Union de 
la publicité extérieure (UPE), 
r du Grand Prix organisme ou 

qui regroupe la majorité des affi- 
Cheurs, trente-huit Ont finalement 
€té sélectionnées. à 

Le Grand Prix 1988 a été décerné 
— presqu'à l'unanimité — à la cam. 
pren réalisée par l'agence Bélier- 

pour le petit beurre LU, Les 
affiches conçues pour Auchan, 
Amora, Dim, Piper-Heidsieck, Teis- 
sire, Killian’s, Benetton, ctc., se 
sont partagé les neuf autres prix et 

du service public, même si les mots. . 

Le quinzième Grand Prix de l'affichage 

Un média qui a du tonus 

d'ordre de sont. maintenus : 
ge moon à Prin cœur 

tembre, avec le collège 

é une augmentation de ue 
F20 000 F des Endigets de pramotion 
de l'année, toutes ies confan- 

. dues’ avec priotié-aux salaires les 

des éléments permettant 
négociations ». De son côté, le pre 
mier Ministre devait entamer, 
mardi, avec M. Pierre Mauroy, pre- 
mier secrétaire du parti, kj première 

sauver du gouffre-où a voulu ls pré- 
cipiter la droite, et le revaloriser. 

Serions-nous si bêtes et attardés 
que nous ne puissions . accoucher 
d'un système identique à celui des 
Britanniques ? La transparence 

ï,. méritent mieux que ça ? Nous 
‘comptons sur eux pour Le cire haut 
et fort avec nous. 

es dix-huit mentions adoptées par je 
-jury. Sévères dans leurs choïx. les 
vingt-neuf jurés ont surtout mis 
l'accent sur le retour à l'affiche clas- 
sique, dépouillée de ficritures er de 
textes envahissants. . °° . 

Cette exigence devrait aider les 
affiches françaises à affronter les 
compétitions ‘internationales et à 

de la solidité en France 
de ce média de papier et de tôle. Les 
coups de boutoir de la télévision 
n'ont en effet entamé ni sa puissance 
ni son efficacité. Les investissements 
publicitaires sur Je petit écran ont 

. Certes beaucon] ces de: = p progressé ux 
rnières années, mais l'affichage 

fait mieux que résister : son chiffre 
d'affaires est de 4,8 milliards de 
francs — celui des télévisions devrait 
avoisiner Les 10 milliards fin 1988. . 
Sa progression en volume est de 
17 oc de ses rocene da 12 

ichage local en est le principal 

. ‘La port du marché de notre 
média devrait équilibrer à 12% ou 
13%'en 1989 », noté M: Jacques 
Machurot, directeur général de 
Dauphin. Deux raisons à ce succès : 
une Campagbe nationale d'affichage 
coûte cinq à dix fois moins cher 
qu'une campagne télévisuelle, à tel 
point que -des annonceurs comme 
l'opticien Afflelou ont rayé la télévi- 
sion de leurs plans médias etque des 
sociétés comme Sony, Skip ou les 
assurasces Gan font maintenant Le 

L l'aff . Enfin, les 
déplacements de population sont de 
plus ex plus importants à Fintérieur 
et à l'extérieur des zones urbaines, 
ce qui accroît l'efficacité de ce 
média. Une tendance « lourde » qui 
donne du tonus à l'affichage. 

{1} Le Monde publicra ke 27 sera 
bre an en: quadrichromie 
consacré 4 cetie troisième édiion du 

+ Moës de l'affiche à Paris. 
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EAUX.ET FORÊTS, Théâtre 
du Bel Air (43-46-91-93). 20H 30: 
LE TIMIDE AU PALAIS. Artistic: 
re (43-79-06-18), 20 li 30. 

Boudles Parisiens 

tourisne (47.42-45-45),20 h15:— - 
ET LE SPECTACLE CONTI 
PTE IE Royal, (47-97- -59-83), 

‘’DRÔLE DE COUPLE. Saint 
Goorges (48-78-63-47).20 b 45. 

: GLENGARRY GLEN BOSS. 
Edouard-VIL,- Gas 
51-49), 21 b. Di 
TEMPORAIREMENT £P 

Ÿ La Bastille (43-57-42-14), 19h30. 

LA POUDRE AUX : 
POURCEAUGNAC. Côomédie- |. 
Fraçaise (40-15-00-15). CRE 

L'UN DANS L'AUTRE. Cafe de la 
Gaxe (42-78-5281). . 

PROUST. A LA MADELEINE . 
PARS, ! Déjart-TLP. (4274-20-50). : 

L'ÉPREUVE ET A quor 
LES JEUNES FILLES ? 

20h 30. 
TENOR. Porte 5 Saint Martin (4607: 

37-53), 20 b 30. * 
EM MONOLOGUE DE MOLLY 
BLOOM. Théâtre de l'ombre qui roule 
(43-26-2961), 21h Ne 

BORS-PARIS L. 
SCŒAUX. “le vie serai belle. ë 

sonate pour Tchékhov, Ancienne mb. 
-Fie ASC), 20H50. “ 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU ‘ (42- 
08-77-71).:Les Calricrs tango : 20 à 30. 

ABLEQUIN * 'AURANT- 
THÉÂTRE) € + Fando: «. 
Lis:20h 

ARTISTIC-ATHÉV, 8-063607). 
© mere AE 

_ODÉON, PRIT 
70-32). Les Exilés : 20 b 30. 

Hôtel Goucbière (46-33-39-55).. | L ve Le 7#4752. ExRroses 00 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
8861). Däire à deux : per 
un chemesni dans l'ascenseur ? : 22 h 15, 

es HOTEL GOUTHIÈRE (46-33-3955). o 
L'E] révent AVE OS Que br Le Jetons 

BOTEL LUTÉTIA TRIANO! 
Leo D A SALON one D 

RUCHEITE : (43-2638-99). La Camus 
trice chauve : 3 19h 30. La Leçon : 

5 20h 30. ‘ 
LA BASTILLE (43-57-4214). Temporai. 

reinent'épuisé : 19 h 30, 6 Le Crirminel 
Fetireal d'automne à Paris 1988 :21 à 

LA BRUYÊRE (48747699). Les Ar. 
mir io 

ÀIRE FORUM 7-34). 
moir. Le Petit Prince à 20 0 ” Théâtre 

Mort à crédit : 21 h 30. Théâtre 
- Soités érotiques arabes dn XIVe iècle : 

LEINE (42650709). La Foire 
d'empoigoe : 21 b 

MARIE STUART cs cer to Const 
E —1dérations auf le voyageur :20 à 30. 

AU Yu Ma cou- 
‘sine de Varsorie : é 

ii MONTPARNASSE" Wan 14). Le Se- 
. ets21h 

U THÉATÉE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). © Paris accordéon Fêtes 
sonne. du Vé arrondissement : 

L NOUVEAUTES Le 16-52-76). Le Grand 
Standing : 20 

(4325 

style : 20 h 45. 

France : INTEL TI 15. 
* PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). © Et le 

#pecuaicle. 20 h 30, continue |: 20 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
$ Ténoe : 20 h 30. 

metfre au Httes ratures : 20 h 30, 
eee ht DE L'OMBRE QUI ROULE 

(43-26-2961). ©: Le de 
© Molly Biooëw, d'après Utya : 21 

: THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05. 
.67-89): Salle IL. © Salomé : 20 h 30, 

LA © THÉÂTRE DU BEL BEL AR {e469199). 

DAUNOU (4261-69-14). Monsieur Ma-. ‘ 
sure : 21 h 

DÉJAZET-T.LP, (762050). La Le” 
Madelcine Proust à Paris : 21 

DEUX ANES (46-06-10-26). n< Le Co 
de père François: 21h. : 

EDGAR (4320-85-11). 
Cadres : 20 h° 15. Non 0 Ft où om nous 
didefige: 21 . 

-EDOUARD-VIF SACHA GUTTRY LCR 
asp © Glerganry. Glen Ron : 

PARIS EN VISITES 
MERCREDI 21 SEPTEMBRE 

« Le Marais, de l'hôtel Lamoïgron à 
l'hôtel Soubise -; 12 15. métro’ Saint- F 
Paul (Dominique Fleuriot) 

« Le Musée Picasso en Phôtel Salé», 
14 heures, 5, rue de Thorigny 
(M Cazes). 

+ Versailles : 1 potager du y 
Louis XIV», 14 h 30, 10, me 
Mn (Os deb). 

« Hôtels du Marais, place des 
Vosges», 14 b 30, métro Pont-Marie 

Fläneries). es 
« Hôtels et du Marais, placé 

des ee PT 90: “sortie ‘métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

« De la rue de la Gaité aux jardins de 

sortie rue de la Roguetie, devant la Tour * 
d'argent Esp e mEEeS : 

MONUMENTS HISTORIQUES - 

« L'Institut du monde arabe .. 

14h30, : quai Saint] et rue 

des CCE (pardcipetion. 
ppm? 

parc Montsouris, créatioë du: 

sc. pires, 15 beures, sortie 
RER Cité-Univessitaire. 

«Le quartier Saint-Sulpice », 
15 heures sortie méro Mabilion, cé. 

rue Montfaucon. 
‘ «£a cathédrale- Notre-Dame ”. 

-cenral 

«La ville des Jardies, demeure de 
Balzac de Gambetts », 15 h 30, 
14,.rue betta à-Sèvres rain gare... 
Saint-Lazare. arrêt Sévres-Ville 
d'Avray). se 

- JEUDI 22 SÉPTEMBRE 
«Le Mañais, de li placé des Vosges 
Pc Lo 13 b 30, sortie 
SP Ce : 

Pt i Ti (as Cars confé- 
res). 

Notre-Dame », 

PRET pe: Jen (OfRez 

Les Babes 

GAITÉ-MONTPARNASSE {6-2 _ 
16-18). Nocturnes : 20b 45: “a 

SS-THE 
TRE OF PARIS (43-26-63-51). Signal 
Man's Apprentice (les ) : 

© Les Eaux et Forêts : 20 

| La cinéma thèque . 

! +. PALAISDECHAILLOT 
(47-04-24-24) 

MARDI 
For Doors (1938), de René Le 

Pers 16h; Tonnerres lointains (1973, 
t£), SP Éannie Ray, 19h; Are 

Remais, 21 ; Fcraimé (1968), de Alain 

moque 

MABDI 
Paris : ua arrondissement par jour : 10 

arrondissement : 
T'Ecole de Jacques Lecog 1984) de Jean 

=Tombes célèbres du Père- 
Lachaise », 14 h 30. mêtro Père- 
Lachaise (Dominique 

"a Hôtels et de le. Saint- 
Louis »; x 20 Brie méo Sein Paul 
(Résarrection du is 

e Jardies et montagne 
Eat b 30, façade Sainte-Geneviève 

Suint-Etienne-du-Mont (Paris piniores- 
que et insahte). à 
pose de la place des Vosges à 
l'hôtel Eumoïgnon », :4 b°30; 1, pher 
des Vosges (E. Romann). 

« Cimetières et rénovations du quar- 
tier de Belleville », 14 h 45, métro 
graphe (V. de Langlade). 

« Fêtes au jardin des Tuileries», 
=. 14h 50, Musée de l'Orangerie, place de Ë 

«Le village de Saint-Germain» 
15 heures, sorde métro Saist-Germain- 

: des-Prés (Isabelle Hanller). 
<Dix hôtels du Marais et Jeurs 

. ours», 15 fieures, sortie métro Saint- 
Paut (Didier Bouchard) - 

:« Versailles : parc de Louis XTV, bos- 
ques», 15 h 30. cour Omer, statue 
Louis XIV (Tourisme cul: 

«La Moi : islam a aile 

far 15 heures, entrée, ace in Pal 
. del'Ecmite.: ï 

CONFÉRENCES 
MERCREDI 21 SEPTEMBRE 
re ve Georges HO pongidon (ae 

; Émree rn faubourg de 
toire et actualité », A ad mr Pé 

Édelmann. . dérie 

- Mardi 20 septembre 

TRISTAN-RERNARD (45-22-0840). 
, Pièces en un acte : 19 h, Rififoin 

dans ies labours : HE 
VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Sant du lit : 
20h30 

Région parisienne 

CHAMPIGNY -SUR-MARNE | (THÉA- 
BOUCLES 

Hesse, Petite salle. rer 
Joue imténsément : 20 h 30. 

SCEAUX (ANCIENNE MARIE DE 
Far (46-61-19-03). Que vie 
se N te É pu Jo, sonate pour 07 

VINCENNES IONAL VI- 
SUAL FHÉRIRE) (43. TRE) (43-65-63-63). 
L'Espèce : 20 b 45. 

Les concerts 

SUÉDOIS _ (42- 
71-82-20). à vent de Skara- 

Ame-Chaude à 
20 h 30. Violon, clavecin. « Sorates pour 
violon et clavecin » de Bach. 

ÉGLISE SAINT-ROCH (42-61-93-26). 
Orchestre de l'Académie de musique de 
Wien. Jusqu'au 21 septembre, 20 h 30. 
Dir. Herwig Reiter.. Chœur de l'Acadé- 

SAINT- Orchestre et 
chorale Paul Kuentz, 21 b. K. Beidier 
(opranc). Æ. Aubier (trompette). 
Œuvres de Moeart, Bech, Purcell, Bol 
En. 

MUSÉE D'ART. MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS (47-23-61-27). 
Picrre Heury. Jusqu'au 2 octobre, 
18 h 30, Le Corps ». 

OPÉRA COMI SALLE FAVART 
(47-62-53-71). Martinu, 21 à 
Quatuor de- TAcadémie de musique de 
Prague. Œuvres de Feld, Mendeissohn. 
Deus l codre du Forum du quatuor à 
cordes 1988. . 

SQUARE VILLEMIN Pavillon chromati- 
EMA Gusqu'au 29 sprombre 45 b Ank 
marion musicale des œuvres de Ravel, 
Bacb, Gamer, Baden Porc. 

TAC STUDIO (TD. 
Jusqu'au 22 2 septembre 1 hs Je 
Scoatarin (flûte trav. 

+ = 
MALRAUX oran). 

Les Ballers noirs de Paris, 20 
Jean Guelis, sie J. ne 
A. Guolis, Béatrice (danseuse 
Sun L Pamadole, € Lereron, 
3:-C. Valle, M. Drouet, S-L. Gervelas, 
C. Hatchi. 

he 
Pierre Rouette, Une femme est une femme 
PEUR de Jean-Luc Godard, 14h30: 

du Nord, gare de l'Eit :-le 10 arron- 
nement À eus Caurient (1910-1930), 
Paris vu par. (1965) de Sean-Luc Godard, 
Eric Rohmer, Jean Douchet, Jean-Daniel 
Pole Claude “Étatrol Jean Rouch, Un 
Chant éteint (1986) de C. Mou- 
rieras, Sauf dimanches et fêtes (1977) de 
Et og Ode, 16h 30; Canal Seint- 

: Atmosphère (1985) de Yann 
Piquet ex Philippe Dorison, Paris vu Vu par. 
js ans peu e {1984) de Philippe 
eut, Frédéric Mi Mitterrand, Vi Vincent Nore 
den PB Philippe Garrel, Bernard Dubois, 
Chantal Ackerman, Ibis rouge, 18h30; 
Faubourg Saïmt-Denis : l'Ecole de Jacques 
Lecoq (1984) Sante Rouette, Une 
feaune un <1960) de Jean-Luc 

Les exclusivités 

À GAUCHE EN SORTANT DE L'AS- 
CENSEUR (Fr.) : Forum Horizon, 1* 
(95-08-5757) à Ra. 2 D (42268399) : 
Bretagne, 6° (42-22-57-97) : UGC 

(47-70-3388) ; Ul 
{43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13 (43- 

} Alésia, 14 (43-27- 
84-50) ; Gauroont re 
28-42-27) ; Puthé Clichy, 18° 
(45224601). 

| LES AILES DU DÉSIR (FrALL, vo.) : 
So rrderAne L 6 (43-26- 

AMÈRE RÉCOLTE (AIL, v.o,) : Utopin 
Cbampollion, 5° (43-26-8465). 

LA PEITIE AMIE. Fin fi 
Luc Béraod : Forum 
(2TSSTA 3 Rex, > 

ge Dee 
Pasquier, B (43-87-35-43) ; UGC 
N &æ ( 16-1 Pa- (45-63-16-16) ; 
thé Français, Se (47- 70-35-88) à 
UGC Bastille, {2 (43-43 
01-59) : Fauvette, 13° (43-31: 

56-86) : “Gaumont Parnssse, 14 

{43-35-50-40) : Mistral, 14" (45-39 
52-43): Convention Saïint-Charles, 
15" (45-79-33-00) : 3 Gaumont 
Convention, 15 (4828-42-27) : 
Images, 18 (45-22-47.94) ; Trois 
Secrétan, 19 (4206-75-19): Le 
Gambetta, 207 (46-36-1096). 

Hyams, 
I. (A0 26-12-12) à Pubies ait 
dat 61 (42-22:72-80) ; 

"8e C45-62-4 1-48) 5 Pathé 
n-Concorde, 8° ET 

Mae Uce Lyon Bastille. | 
(D) Trois Pamiers. 
j4 (43-20-30-19) : vf: Rex, à 
(42-36-8393) : Bretagne, # (42-22. 
HA Paramount C ÿs (47- 
42-5631) : è 1% (43-31- 
Feu Réal. et Sn à ru 

5 tion Saint-Charles, 155 ( 

! CRY FREEDOM 
* Michel, 5° (43-26-7417). 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
UGC Montparneuse, 6" (45-74-9404). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AiL) : 
Les Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

BAGDAD CAFÉ (A 4.0.) : Gaumont Les 
1= ASTRA EME Gaumont 

née 2e (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Oébon, 6* (43-25-59-83) : 14 Juillet Par- 
nesse, 6 (43-26-58-00) : Gaumont Am- 
bassade, 8 (43-59-19-08) ; 14 Juillet 
Bastille, 11e (43-57-90-81); Gaumont 

ae se 
Fanvette, 1 (43-31-56-86). 

LA BÊTE DE GUERRE (A. v.0.) : Fo- 
ram Horizon, 1® (4508-57-57) ; UGC 
Danton, 6 (4225-10-30) ; UGC Nor- 
mandie, & TGS) vf.: Rex, È 
(42-36-8393) ; 
(45-74-94-94) ; rie on à 
Er nts UGC Gobelins, 13° (43- 

 : mages, 18 5224758) 

BIG ps Forum Horizon, 1" (45-08- 
57-57) ; UGC Danton, ér Gas OO F 
UGC Ronde, 6 Ares UGC 

… Champs-Elysées, 8° (45-62-2040) ; vf. : 
Peremount (42450120) : 

su 
tion, 15 RE Pathé Che. 
18 (4522-46-01) ; Le 'Gambetts, 2Ùk 
{46-36-10-96). 

BIRD (A., vo.) : 14 Juillet Odéon, & (43 
25-59-83} ; Gaumont Ambassade, & (43- 
59-19-08) ; Trois Parnessiens, 14" (43- 
20-30-19). 

BLOODSPORT (A. vf): Hotmesé 
Boulevard, 9 (47-70-10-41) ; Pathé 
Montpernasse, 14* (43-20-12-06). 

BONJOUR L'ANGOISSE (Fr.) : hr 
Orient Ex; ge (ar342 26) : UGC 
Biarie, (45-62-20-40) : Pathé Fran- 

js, 9e (47-70-33-88) ; Miremer, 14 
(43-20-89-52) : Convention Saint- 
Charles, 15 (45-79-3300). 

BORIS GODOUNOV (Sor. vo): Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

CHOCOLAT (Fr.) : Les Montparnos, 14» 
(43-27-52-37). 

COLORS (*) (A. vo. ee Beaubourg. 
A La à 5 C Ermitage, 8 
Ts RTIE IS S se UGC Montpar- 
fasse, (45-749494) : UGC Opérn, 9° 
{45-74-95-40). 

LE COMPLOT (Fr., v.0.) : rise Les 
Halles, 1e (DEL à 4 Juillet 
Odéon, 6° Am 
bassade, & 43-59-19-08) ; V, 8 
(45-6241 } 3 14 Jaïlet he 
{43-S7. EL ï Trois Pornassiens, 14 
(43-20-30-19 
15* (4815-78-79) ; 3 vf: 
Open 2 (47-42-6033) ; Fauvorte, 13 
(43-31-56-86) ; Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) à Miramar, 14 (43-20- 

2) : Gaumont Convention, 15 (48- 
UE , 18 (45-22 

46-01); Le 
(46-36-1096). 

Gaumont 

Gambetta, 20° 

Brit, vo.) : 

DERNIER EMPEREUR (Bric-It, 
v.o.): Les Trois Balenc, 8 (45-61- 

{ ) ; Vf.: Gau- Ernirage, 8 DE AT Q 

EMMANUELLE 6 (**) (Fr) : George 
V, 8 (45-62-41-46), 

EMPIRE DU SOLEIL (A. 5 George 
V, 8° (45-62-4146). DE 

ENCORE (*} (Fr.) : Pathé Impérial, 2 
(4742-72-52) ; Ciné Beaubourg, 3° (42- 
71-52-36) ; Le Seint-Germsin-des-Prés, 
Salle G. de Beauregard, 6° (42-22- 
87-23) ; Le Triomphe, 8 Br (45-62-45-76) : 
Sept Parnassiens, 

Saint 

lé (43-20-32-20). 

L'ENFANCE DE L'ART (Fr): Forum 
Orient 1e (4233-42-26) ; 14 
Juïllet €. (43-25-59-83) : Les 
Trois Balzac, 8° (45-61-10-60). 

(43-06-50-50) ; : Gau- 
re Op 2 z MUR Re {Le 

Y (42-36-8303); Ga 
mont As 14 _(43-27-84-50) : Mira- 
mar, 14* (43-20-89-52). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
HET para) Ê RUES V. & (45-62. 

Y (A. vo): Forum Orient 
le _(42-33-42-26) ; Epée de 

5 (47-37-5747). 

HECTOR (Sel) : Forum Orient Express, 
15 (IA : us Studio 43, % (47-70- 

HEROS (A. v.0.) : 9): George V, & (45-62- 
41-46) : vf. : Paramount Opére, 9% «47. 
42-56-31) : Pathé Montparnasse, 1 
(43-20-12-06) ; Pabé Clichy. 18 pra 
22-46-01). 

HOMEROY (A. vo): Forum Arc-en- 
Ciel, ler (42-97-53-14} ; UGC Odéon, & 
(42-25-10-30) ; ua Normandie, ê 
(AS-63-16-L6) x UGC Montpar- 
uassc, & (45- 14-94-94) ; Pathé Français, 
A (47- EPA 

CIRE (A, vo.) : Forum Orient es 
le (4233-42-26) : Cinoches, 6 

(46-33-10-82) : Club Gaumont (Publicis 
Matignon), & (43-59-31-97) ; Sept Par 
nessiens, 14 (43-20-32-20). 

MRONWEEN ( Ave Ciné Beaubourg, 
El GET S23 | res & (42 
25-10-30): UGC é (45-74 
94-94) : UGC Biarritz, 8° (45-62- 

) : UGC Opéra, 9° (45-7 SON à ; 
La Bastille, 11° (és-s0T 16); vf. 
UGC Monitparcasse, 6° (45-74-04-94) : 
UGC Gobelins, L3 (43-36-23-44). 

LECTRICE (Fr): Gaumont Les 
Halles, Le (40-26-12-12) ; Pathé Lmpé- 
riel, 2 PO AN Pathé Haute- 
Le é (46-33-79-38) ; La Li 
Gr05t215) ; ; Pathé Mar LT 
Concorde, 8 (43-59-92-82) : 
Lazare ES ET 3848) : 
UGC Lim ile, 125 (ABAE-ON-S) à 

parnasse, : Sept 
nassiens, 14 (43-20-3220) ; 14 Juillet 
Besugrenelle, 19 (45-75-79-79) : Gau- 
mont Convention, 15 (48-28-42-27) : 
UGC Maillot, 17 (47-48-0606) ; Pathé 
Cüchy. 1# (45-22-4601): Le Gam- 
betta, 20° (46-36-10-96). 

LA LOI DU DÉSIR 0 (Esp. 0.) : Les 
Trois Luxembourg, 6 " 46: 33-97-77). 

MAPANTSULA (Afrique du Sud, vo.) : 
Studio de !a Harpe, 5* 51 146-34.25-2). 

MASQUERADE (A. v.0.) : Foram Hori- 
zon, 1« (45-08-57-57) ; -Michel, 5 
een) s Pabtieis gun 
Elysées, 8 (47-20-7623) ; Bienvende 

5-44-25-02) ; v.f. :, Éd fi Se (47-70-33-88) : Ga 
mont Fa \æ Carrera + Les 
M 14r (43-27-52-37) : Conven- 
Een 15 (45-79-33-00) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
ane Le Gambetua, 20" (46-36 

MÈRE TERESA de 
D COSTA ia 

ana Die Pre Ne 
YWOOD ÇA. vo.) : 

MER LR He & NEA te 
MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
Éd etre pd 14 Juillet Parnasse, 

ENVOYEZ LES VIOLONS (Fr.):}* 
George V, 8 (45-62-41-46). 

LE FESTIN DE BABETTE, (Dan., v.0.) : 
“Ey Palace, 5 (43-54-07-76) : 14 Juil- 
let Parnasse, 6 (43-25-58-00) ; UGC Er- 
smitage, 8 (4563-16-16). 

FRANTIC George V, Be AS. 
RAA 7 sc Ÿ 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Uto- 
a  ( (43-26-8465). 

c00 VIETNAM (A. 
9.0.) : on He Horizon, 1« (45-08 
5750 ; 14 Juilet Odéon, 6 (4925 ï 
59-83) ; Pathé Marignan-Cancorde, 8° 
(43-59-92-82) : UGC Biarricz, 8" (45-62- 
20-40) : Max Linder Panorama, 9° (48- |. 
24-88-88) : 14 Juillet Bastille, Ile Les 
57-90-81) ; 14 Juillez Boangrenelle, ! 
145-75-79°79) : Bienvenÿe ÉTETRER 
tasse, 15° (45-44-25-02) : vf: Pare 
mount Opéra, 9 (47-42-63) : Les Na- 
tion, tea, 12 (4343-04-67) ; Fauvette Bis, 
13 (43-31-60-74) ; Mistral, Lér (45-35 
52-43) ; Path£ 14 (47 

, IS (4522 

(46-36-10-6). 

UN MONDE A PART. Film améri- 
cain de Chris Moenges, v.o.: Gau- 
neo la (40-26-12-12) : 
Ci Beaubourz, : 3 (42-71-52-36) : 

VE D de 
Gaumont Aml (ES è 

tr0? $ ee 13% 
É 28-04) : 14 Di VE 
pelle, # Arr 
Maillm, 1% (47. 
Rex, 2 (RACE AN à 55 UGE N er 
painasso, 6 (45.74.0494) ; Les 
tion, 12 Fm, 129 (43-43-0467) ; UUC Lyon 
Bastille, 12 (43-43-01-59) : es 
Gobelins, 13 (43-36-2344) : Ga 
mont Alésis, 14 TEL) 
UGC Convention, 151 (45-74 
93-40) : Images, 18: (45-22-47-94) ; 
Trois Secrétan, 19* (42-06-79-79). 

RUE  Dortiais 

Le Votes Opéra, à (47-42 

60 710 8/0 

Le 

PALAIS OMNISPORTS 
“  DEBERCY 

29/9° 30/9 1/10 270 

LOCATION: ()4346122 FNAC ET AGENCES 
. —-. BORDEAUX ; 
CHÂTEAU DE BELFORT-ST MÉDARD 

MELAGRO (A. v.0.) : Forum Orient Ex- 
press, = (42-33-4226) ; Elysées Le 
coko, 8° (43-59-36-14). 

LES MODERNES (A. v.0.} : Forara Ho- 
rizon, Je (45-08-5757) : Pathé Impérial, 
2 (4742-72-52) ; Pathé Hautefeuille, 6 
(46-33-79-38) ; Pathé Marignen- 
Concorde, 8 (43-59-92-82) : La Bastille, 
lle (43-54-0776) ; Gaumont Parnasse, 
14 (43-35-30-40) : Sept 
(4320-32-20). ï 

NEUF SEMAINES ET DEMIE 
v.0.} : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

NICO (A. vf): Paramount Opére, 9% 
(4742-56-31). 

(IL, v-o.) : Laïine, 4 NUIT ITALIENNE 
(42-78-47-86) : Les Trois Luxembourg, 
é (46-37-97- LTN à Les Trois Balzac, 8° 
(45-61-10-60). 

OEUF (Hoi, vo.) : Forum Orient Era 
le (42-33-42-26) : Reflet tra L 
(43-54-42-4) ; Sept Pamsssions, 14 
se 

PUBLIVOI : Epée de Bois, 5 (43- 
37-57-47). Da (ER) Ep de Ron 

QUELQUES JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
2° (42-36-83-93) : Ciné Beaubourg, 

3 (42-71-5236) : UGC Dantoa, 6 (a2- 
25-10-30) : UGC" Montparnasse, 6 LA 
74-94-94) : Saint-Lazare-Pasquier, & 
(43-87-3543) : UGC Normandie, & 
(Eee) à ‘UGC Biarritz, 8 (45.62- 
20-40) ; C Opéra, A rise A 
Les Res, 12 (43-43-0467) : 
Lyon pee. 12 (4343-01-59) : USE 

43-36-2349) ; Minral. Gobelins, 1% { 
4 (45398240): UGC Convention, 
IS (43.749340) ; UGC Maille, 17 
(4740606) : Images, 18 (45-22- 

POUR UN TUEUR (A. 
v.0.) : Pathé Marignan-Concorde, 8 (43- 
59-92-82). 

SALAAM enr {ipdo-Fr., vo.) : 
Gaumont Les Halles, ï Go ; 
Racine Odéon, 6 (43-26-19-68) : La Pa- 
gode, 7° CT ! Gaamont 
Champs-Elysées, 8° (43-59-0476 
Juill Bastille, 11° GTS rs 
rial, 13° (47-07-2804) : Gaumont Par. 
nasse, 14 (43-35-3040) : 14 Juiller 
Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79) ; vi: 
Gaumont Opéra, 2 (47.42-60-33). 

AMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
En) (Brie, v.a.) : Cinoches, 6 (46-33- 

SEPTEMBER (A. va.) : Cinoches, 6 
(46-33-1082). 

UN MOIS À LA CAMPAGNE (Brit, 
v.o.} : Lucernaire, 6* (45-44-57-34). 

UN PRINCE A NEW YORK (A. v.c.) : 
Forum Arcen-Ciel, le (4; PES TA à 
Pathé Hautefeuille, 6° (46-33-79-38) ; 
Pathé Be (43-50 
92-82) ;: Publicis Champs-l 8e 
(47-20-76-23} ; Gaumont Pernesse, 14° 

Patbë 
14e (43-20-12-06) : Gau- 

mont Convention, 1 ; Pa- 
thé Wi , 18 (45-22-4601) ; Trois Se- 
crétan, 1% t 79-79). 

. VICES ET RL) Gt, vf): 
Maxevilles, 9 (47-70-72-36). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
5 GR (DST à CE 

(4633-1082 : Ganmant # 
(43-59-1 es # (45-62 
#46) : su Saba, “+ (43-36 

de (43-27- 
Érri 

9A0. - LOCATION: 5695555 
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Radio-télévision 

Les programmes complets de radio et de tékrision sont publiés chaque semaine dans notre supplément 
démauciie-lunéi, Signification des symboles : > Sienalé dus «le Mogle radio-téiévisions 0 Film à éviter © 
su Ne pas manquer 5m Chef-d'œuvre ou classique. 

Mardi 20 septembre 
TF1 

20.40 Cinéres : les Trois Jours du condor mm Film améri- 
Cain de Sydney Pollack (1975). Avec Robert Redford, Faye 
Dunaway. 2245 Magazine : Ciel mon mardi! Présenté par 
Christophe Dechavanne. 0.05 Journal et Bourse. 
9.35 2 Livres en tête. De 0.50 à 5.58 Rediffnsk 
6.30 Fr à La ballerina (2° épisode). 1.30 Feuilleton : 
Les Moineau et les Pinson. 1.55 Documentaire : 
nouveaux mondes. 2.45 Documentaire : Hé 

Collection 
: Histoires saturelles. 

20,35 Les dossiers de l'écran : James Bond 607 contre doc- 

Sn conne Un En J  Vare (Be nd ry, Ursul Jasepl iserman. Le il 
à , 22.20 Débat : Ces héros de fic- 

tioe qni sont entrés dans notre vie. Avec Gérard de Villiers 
(écrivain). Bernard Raffalli (professeur de littérature à la 

), François Coupry (écrivain). Gilles Horvilleur 
journaliste), Pierre Müquel (historien), Numa Sadonl 
(oaauteur d'une ani ie de bandes dessinées), Anne de 
Marmhac (directrice de la collection « Harlequin »). 
23.30 luformations : 24 beures sur La 2, 23.50 Magazine : 
Strophes. De Bernard Pivot. 0.10 Spécial Jeax olympiques. 
Natation et plongeon, gymnastique, boxe. 

FR 3 

20.30 Tékéfilm : lacident à Crestridge. De Jud Taylor, avec 
Eileen Brennan. Pernell Roberts. Une jeune femne se fait 
élire shérif pour lutter contre la corruption qui règne dans la 
ville où elle vien: de s'installer. 22.10 Journal. 22.30 Spécial 
deux olympiques. & 22.49 Cinéma : l'Histoire 
d'Adèle H mmæ Film français de François Truffaut (1975). 
ÊTe À mario Adjani, Buse dobirson. Syivia pans 

15 Musiques. musique, lude et fugue en fa majeur, 
Bach-Mozart, par le Trio à cordes de Paris. ni 

CANAL PLUS 

20.30 Football Toulou-Toulouse (Championnat de France). 
22.40 Flasb d'informations. 22.45 Cinéma : Bull mm 
Film américain de Martin Scorsese (1980). Avec Robert de 
Niro, Cathy Moriarty. L'hisroire du baxeur Jack La Morta. 

Nico Mastorakis (1983). Avec Joseph Bottoms, 
Alley. À mi-chemin entre le thriller et la science-fiction. 
2.20 + Avance sur image, 

LA5 
20.30 Cinéma : Cul et Chemise CI Film italien d'Ttalo Zings- 

rcifi (1979). Avec Terence Hill, Bud Spencer, Joe pe. 
22.20 Série : Le retour de Mike Hammer. 23.10 

ment vôtre (redif.). 0.00 Jouruai de mvieuit. 0.05 Amicale- 
ment vôtre (suite). 0.15 Capitaine Furilo (rediff). 1.05 Les 
tomes de Joe, ea Cr rs an. 

2.29 Vive ln vie! Gr.) Anne, après 
Crediff.). 3.15 Voisin, voisine (rediff.). 4.00 Feuilleton : 

chan Beauñeu. 

M6: 

20.35 Téléfän : Un camion en or massif. De Robert 
Michael Lewis, avec Henry Fonda. Un officier de police en 

ie lee 2 UE een 500 Série : Destiaion 
cr : Club 6 De Pierre Boutriller. 
Musique : Boulevard des Clips. 2.00 Sexy clip 

(rediff.). 2.30 Série : Le Saint (redif[.). 3.20 Variètés : 
chansons toujours. 3.45 Docemeutuire :- 

F 

FRANCE-CULTURE. 
20.00 Musique : Le rythme et La raison Le chant diphoni- 
que. 2. Les origines : la Mongolie. 20.30 dpel médecine. 
L'image du médecin: Rome Se Ces ROTtOIres DAS édecs Fs . 

Quelques rencontres aux Antilles. 2240 Naits Le 
Personnages des années 50. 1. Littérature. 0.05 Du jour au 
leodemain. 0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE. 
20.30 Concert (donné le 18 septembre an Théâtre des 
Champs-Elysées) : Le chant du rossignol, de Stravinski; 
Tout un monde lointain, concerto pour violoncelle et orches- 
tre de Dutilleux: Symphonie w 1 en ut mineur op. 68, de 
Brahms. l'Orchestre aational de France, dir. 
Baudo; sl: Luis Claret, violoncelle. 22.30 La galaxie des 
traditious. 23,07 Cinb d'archives. Piero Coppola, l'apôtre de 
la musique française; L'actualité musicale 1 y a cinquante 
ans: Les plus belles rééditions récentes. 1.00 Stockhausen. 

Mercredi 21 septembre 

13.40 Feuilleton : Côte ouest. 14.35 Club Dorothée. Sablo- 
tin; Les chevaliers du zodiaque; Ken le survivant: GI Joc; 
Les Bioniques: Bioman 2; u; Le mot mystérieux; Le 
Jacky seau: Le jeu de l'arc: Le top junior. 17.30 Série : 

de recherche. 18.35 Fenilleton : Sauts- Chips. 18.20 Avis 8 
Barbara. 19.05 s 19.20 Jeu : Le 
roue de Ja fortune. 19.45 Ti du Tac-O-Tac. 19.50 Le 

3 Journal. Les Français aux Jeux 
20.30 Météo, Tapis vert et du Loto. èE 

f ë 
'uriétés : Sacrée soirée. Émission présent: Jear- 

IL Avec Gilbert Bécaud, Claudia Cardirale, 
ES plie Mie €. pere, ans Taylor 

: De Ganile ou l'éternel défi De 
l'œuvre de Jean Lacouture. 2, sur 

tique 3.25 Jos Bourse et téo. 
Mie qui peut. 0.30 à 5.58 Rediffusions. 

0.30 Feuilleton : La +1 isode). 1.30 Feuilleton : 
Les Moïneau et les Pinson. 1. : Collection 
uoureanx mondes. 2.50 Documentaire : Histoires naturelles. 
4.15 Musique. 4.35 Documentaire : Histoires naturelles. 

A2 

ae Hi Fe 
sal 
NIUE 

va Lisa le rêve olympi Ge tron: ou ol ue; Inspecteur 
Bullair: Julie et Stéphane: Un dessin gnimé à 1 que. 
17.15 : Graffitis 5-15. Présenté par Groucho et 
Chico. : Mata Daffy: Le club des cinq : Les cinq et le 
trésor du château enfoui, 17.55 Série : L'homme qui tombe à 

Chancel. Pierre Bergé ou les chemins de la création. 
0.40 eux Aviros; Cyclisme ; Gymnesti- 
que: Natation. 

FR3 

; : ï à F l in ÿ ï i if ii Sert à ge Ë ES Al 1e qe . Magazine : Océaniques. y 
Giean id. Le Isle, en concert, ieres des œuvres 
de Bach, Sweelinck, Beethoven, Krenck. b- Magazine : 
Génération 1992. Emission pour les jeunes en duplex de 
Cologne et de Toulouse, retransmise simulianément en 

et en Allemagne. 0.35 Musiques, musique. Phall 
Fbamondes par le Trio à cordes de Paris 

CANAL PLUS 

loup-garow. 15,25 Tékfilm : Le consin américain. De Gia- 
como Battiato, avec Brad Davis, Tony Lo Bianco (2* partie). 
17.10 Documeutaire : Animaux du soleil. Insouciante Timor. 
17.37 Dessin animé : Vi 17.40 Cabon Cadin Comic 
suip: Foofur: Le p , 1 Dessins animés : Ça cartoon 
Présentés par Philippe Dana. 18.45 Flash 
18.49 Top 50. Présenté par Marc Toesca. 19.30 Magazine : 
Nafle part ailleurs. Présenté par Philippe Gildas. [nvitée : 
France Roche. 21.00 Cinéma : la Petite Allumense a Film 
français de Danièle Dubroux (1987). Avec Roland Giraud, 
Alice Papierski, Pierre Arditi Une fille de quatorze ans — 
elle en aura quinze à la fin du film — séduit un professeur de 
dettres q génaire, ami de son père, puis un 

ie de mœurs qui n'a rien à voir avec le thème 
de la nymphete façon Lolita. Danièle Dubroux, dans un 
sie tout de finesse er d'ironie, montre des adultes mascu- 
d devant une de la nature, une « nouvelle 
Jemme ». 2225 Fissh : 
Campes mm Film américain d'Albert Pyan (1986). Avec LL] L'] . Avec 

Sir Socmell J'Eddi Peck Carey Lobell. (08 : 
les Incoueus dans IA maison mm Film français d'Henri 
Decvoin (1941). Avec Raimu, Juliette Faber, Tissier. 
1.35 Documentaire : Tigres. 2.25 Série : Max Headroom. 

LA 5 
13.30 Téléfilm : Le trésor des mers du Sud. 15.15 Série : 

, L 160$ Sandy Jon 1625 Les 
Schtromn) aux fleurs 

17,40 Les a de Giaue et Dipoone 1808 SUR 

22-10 Série : Le Saint (rediff,). 23.05 Journal. 23.20 Série 
Destinai danger. 0.10 Magazine : 
teiller, 0.55 Musique : Boulevard des 
Charmes (rediff.). 2.30 Série : Le Saint (rédiff.} 
2 Vari£tès : Chansons amour, 

FRANCE-CULTURE 
202 Anipodes 21.30 Correspondances. Mg ren 

Blues. 22.40 Not muspétiques Fersromane cn ninteine 0. 
2. Politique, 0.05 Du jour an lendemain. 6.50 Musique : 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 16 septembre au Grand Audito- 
ri) : Des canyons aux étoiles. de Messiaen, par le Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. Marek Janowski : sol. - Jean- 
François Heïsser, piano. 22-20 Concert du GRM (danné ke 
20 juin 1988 au Grand Auditortum) : Douze mélodies acous- 
matiques de Dufour. 23,07 Jazz club. En direct du Petit 
Opportun : le saxophoniste Joboy Griffin 

Audience TV du 19 septembre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audionce instantanée, France antière 1 point = 183000 foyers 

En be 
| | 

Lot mory 

Actuel, région. Top 50 Ports magique Routes paradis 

8.2 2.6 2.6 2.9 

Bouiev. Bouvard | Routes paradis 

27 

Sœus-Gebers Actus région. 

20.1 6.0 

Aeual région. 

4û 23 

Coeby show LT 
Le coutens…. 

6.4 

Spencer E 

23 

Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE 
Evolation du temps eu France pays de Loire, le Cent ï 

entre le mardi 20 septembre À sic et le Nord, pluies et averses $0 SUC- 
@ heure et le dimanche 25 septembre  céderomt tout an long de la journée 
à 24 beures UTC. Rome 

créer: matinée breneee, jour Du cftes. à 

Le soleil sera au rendez-vous sur cale as moe 
l'ensemble du après disipation des 

ploies 
sd: : . midi En cours d'après-midi, le ciel se voi- Près de la Médi ée, les nuûges 

seront un 
fera t sur la Bretagne ct le 
a lprenen ser R Brriègne ct Le 2 ai veille maïs le sokcil ss montrera tout 

1539 dans l'invé. éme par moments. 
rieur du pays, 10 à 14 
côtes, localement 16 er 
de Méditerranée. Jeadi, 

Les températures maximales, sans 
changement, avoisineront 17 à 

22 degrés sur la moïiti£ nord du 

Eat ds à SE de et 25 à 28 degrés dans le 

Jeudi : aggravation par l'ouest. 
Sur la Bretagne ct la Normandie, les 

seront présents dès le matin. 
Aprés quelques éclaircies en milieu de 
journée, ils s'épaissiront à nouveau le 
soir et Ü pleuvra 

Sur le pourtour méditerranéen, le 

l 

sur Ves autres régions de l'intérieur à 
l'exception des régions méditerra- 
nécnues où elles seront de 12 à 
14 degrés. 

. Les maximales de 18 à 19 degrés près 
de la Manche atteindront 25 À 26 demie 
près de la Méditerranée. Ailleurs 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4835 

HORIZONTALEMENT 
I. Est condamné à se faire mettre 

la main dessus. Dut perdre beau- 
coup de ses amis. — [1. Nombreuses 
furent celles qui ont eu les oreillons. 
- III. À une mauvaise conduite. 
S'intéresse de près à un problème de 
pois = IV. Ne manque pas de sel. 

el que l'on ne saurait tout gober. — 
V. Concerné par © qui nous reste 
dans la gorge. Démontre. — VI. A 
vu naître quelqu'un ai connaissait 
la musique. — VI. Utiles pour filer 
au galop. Adverbe. — VIII. À une 
activité d'enfer. — LX. Pronom. Pro- 
duit des éclats. — X. Prouve qu'on a 
peut-être mis le feu aux poudres. 
Bien connu des gens du Nord. — 
XI. Ne reste pas étranger à celui qui 
va de pis en pis. 

VERTICALEMENT 
1. Endroit où les «arbres» pen- 

vent fournir du travail. Gros noyau. 
— 2. On y va par envie. Fut patron 
de Picasso et de Dali. — 3, Nous 
font marcher sur nos pas. Lettre 
grecque. — 4. Dont il faudra, 1ôt ou 
tard, se séparer. Où certains ont 
l'habitude de prendre plus d’un 
verre pendant Je travaïl. Préposition. 
— 5. Se fait plaquer même quand on 
l'aime bien. On tire sauvent le 
rideau sur elles. — 6. Tel qu'il est 
inutite d'en rajouter. Fis perdre un 
collier. — 7. Pour séparer le bon 
grain de l'ivraie. Apporte la lumière. 
— 8. Des uses de brosses s'y 
activent. Centre de recherches. — 
9. Très chargé. Dut recevoir de nom- 
breux coups de lames. 

Sotation du problème n° 4834 
Horizontalement 

L Embuscade. — 11. Poil. Anes. — 
HE Arêtes. Vu — IV. Viril. Ais. — 
V. Eléments. — VI, Egarés. — 
VIL Bon. Aïe ! — VJIL On. Inn. Pi. 
— IX. Usanr Pis — X. Idéales. — 
XI. Eure. Aide. 

. Veriicalement 
1. Epave. Boule. — 2. Morillons. 

— 3. Bière. Air. — 4. Ultime. Inde. 
— 5. Elégante. — 6. Cas. Nain. Aa. 
— 7. An. Aire. Pli — 8. Devise. 
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GUY BROUTY. 
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© COLLOQUE. — Les troisièmes 
Rencontres internationales d'archéo- 
logie et d'histoire de Commarque 
auront lieu du 22 septembre 
(17 heures) au 25 septembre inclus, 
sous {a présidence de M. André 
Chastel, membre de l'Institut. Elles 

auront pour thèma « Le château, la 
forêt, le chasse, du onzième au dix- 
huitième siècle ». 

maxims - rminène.ot 

le 19-8-1988 à 6 heures TU et le 20-29-1988 à 6 heures TU 

ravSswonsvs 

x TU = temps iniversdl, c'est-à-dire i : 
mains 2 heures en été ; beure-Kégala moins À Hauee on nee + heure Jégaie 

(Document établi avec la support sechnique spécial dé La AfétS L ñ 



SECTE émimel tuer. 

dont le corps est 
de trois parties : de em | 

scoisre Mais œous défi - 

Se es et 
.0ù une libellule, aseurment, 

retrouvé : 

L En males de vit ans. les Les. 

Lente au Sd lv [ytique, à 
- l'organisme entier à l'échelle cellu- . 
faire, 

Dis de -biologi liquée -d toire. de -bio! A tu» de 
TINSA et secrétaire du colloque. 
Er linsecie, hier. obj "ée collec- 
tion, est devenu désormais un 
modèle irremplaçable pour le pe 
siologiste, le généticien ou le’ 

Lynn 
Le retard de la recherche 

absence de travaux he le: 

On se sonvicht de Fhistoire de 
linterféron : Pinterféron est au 
départ uné substance 
que découverte par Isaacs et Lis. 
Senmann en 1957. Certe substance 

- des cellules infec- 

e se immunitaires. 
et les cellnies des: insectes : 
utilisées en pharmacie a en arrmonie 

et l'abdomen. » Voilà pour .le . 

moléculaire, confirme . 
directeur de labora- ‘ 

ce neuro-biologiste ». Signe des 
fs w temps: l'heure est aussi, 

[td aujourd'hui, à la revalorisation. 
«D'autant que les recherches, à 

“ É mesure qu’elles progressent, 5B 
ras re # débouchent sur de les Pers 

45 
æ 

Po 

# Jinterféron puis les interférons 

: {quand on découvrit qu'il s'agissait 
- €n fait de nombreuses variétés) 

pe, imdusirielles, at encore 
ire Nardon. Prenez, par exem- 

Ple; les mêtanismès de défense dès 
dnsectes.… » 

Domaine d'avenir en effet, qui 
les sujets vedettes 
de l'INSA. Du 

de le métamor- 
phose aux.gènes du développement 

permi 
du colloque . 
contrôle” 

Le dela drosophile, en passant par le 
- «langage» chimique des 

‘ “ou des termites (qui pourrait 
abeilles 

er sur-la mise au point de 
nouveaux insecticides biologiques), : 
les thèmes d'<études» ne mar- 
quaient pas, pourtant, aux scientifi- 
ques en mal de: révélations. Et 
voilà maintenant que Fon découvre 
chez les insectes un véritable «sys- 
tème re avec ses 

ae 
dans le domaine des tymphokines . 
ou médiateurs de l'immunité. 

qu'outre son action 

avoir une action antitu- 

A l-suite de Cantell, à Helsinki, 
qui développa la 1echnique pré- . les 
industrielle de production d'interfé- 

ron no® purifié Jeucocytaire 
- - (l'inductenr. de tion Lie Sos, ce France l'd . 
fit Pasteur et le Cootre satiaral de 
transfusion sanguine 

de File, à ar tous, de laterfé- 

ron: leucocytaire non pürifié en 
1973 avec une rapidité et un dyna- 

‘mise qu'il faut saluer. Malhou- 
‘reusement, les premiers essais, peu 

guère souteus par les organismes 
- : de recherche, et ils durens être 

rapidement interrompus en raison 

d'une toxicité non négli SES 

L'histoire de linterféron 

se Fans à cotte époque. Paralle- 

‘ aujourd'hui, nos 
ss féliciter à 

Le Monde 

Et que ce système de défense, loin 
de se contenter d'exister, ler 
déboucher sur toutes sortes d'appli- 
cations agronomiq; egroalimen- 
taires ct même médicales. 

« On savait depuis une cinquan- 
taine d'années que l'injection de 
bactéries, voire une simple bles- 
sure, pouvait faire apparaitre dans 
d'hémolymphe des insectes des 
substances antibactériennes, 
raconte Dauièle Hoffmann, du 

il de générale 
Louis-Paseur (Stras- 

bourg). Mais, danr le romane 
temps, li 

‘Les. mécanismes env LS = 
insectes, qui né possèdent pas 
d'anticorps, ont &16. longtemps 
délaissés au profit de ceux des 
mammifères. + Jusqu'à ce que 
l'équipe suédoise du fesseur 
Hans Boman, de l'université de 
Stockholm, mette en évidence, 
chez le papillon, à la fin des 
années 70, une famille de moié- 
cules ï À dans 
la destruction des ies patho- 
gèoes. Molécules baptisées « cecro- 
pises» du nom de leur possesseur 

ment, Ls industries pharmacouti- 
‘ques américaines et japo naises, 
recourant au génie génétique, 
mirent rapidement sur le marché 
des molécules pures d'interféron 
recombinant humain, qui furent 
d'abord Chez l'ani- 
mal, puis systématiquement testées 
dans de nombreuses affections 
tumorales humaines. Les résultats 
2e furent pas à la hauteur des espé- 
rances, et, il faut l'admettre, if 
s'ensuivit en réalité nne grande 

: toutefois, on oublie trop 
que l'interféron demeure 
aujourd'hui je meilleur traitement 
de certaines maladies ue peu 
connues du grand public, comme 
les léucémies à tricho-teucocytes, et 
-que, de surcroît, l'interféron est un 
traitement adjuvant d'intérét non 
uégligeable dans des maladies 
beaucoup plus fréquentes telles que 

Jleucémies F] myéloïdes 
et les myélomes muitipies. 

Les facteurs 

. de croissance 
de l'hémetopoïèse 

Son retour en force est Join 
d'être exclu en combinaison avec 
les autres interleukines. 
Si tel est le cas, nons ne serons 
ue SpéCLaieurs, car il n'ya ges 
F ’interféron ASS 4 

Pa dires en is 
Avoir investi à fonds perdus dans 
une classe de molécules qui se 

a papillon Fyalophore cecropia), 
nt, enfin, l'intérêt des 

Hiclogisies du monde entier. 

« Cinq familles de substances 
antibactériennes ont déjà été 
caractérisées chez les dipières et 
les lepidoprères (les espèces 
d'insectes de loin les plus étu- 
diées), précise Danièle Hoffmann. 
Et ces antibiotiques + du troisième 
type» (les seuls connus jusqu'alors 
provenant des champignons et de 
Certaines bactéries) agissent avec 
ane efficacité aussi ironédiate que 
Jfoudroyame! A titre d'exemple, 
un microlitre (un millième de mil- 
lilitre) d'hémolymphe d'un papil- 
don immunisé peut aïnsi décimer, 
en moins d'une minute, quelque 
cent mille bactéries £. Coli... = 

Rien d'étonnant, dès lors, à ce 
que ces protéines antibactériennes, 
même s'il reste encore beaucoup à 
apprendre de leurs mécanismes 
d’action, se révèlent d'ores et déjà 
une véritable aubaiue pour les 
industriels. Dans le domaine agro- 
alimentaire notamment, où elles a ir de 

ou de stabilisateurs; ou encore 

lokines à l'abandon 
révèle moins prometteuse qu'au 
dépant, ils ont pris cependant un 
risque énorme, et, pere qu'ils n° ront 
Fra, développé le génie génétique 
grimpe 5 synthèse des interfé- 

F1 n'a pu en temps 
utile participer à la production des 
autres ] en 
les facteurs de croissance de 

Tout était dans le 
raisonnement ; il était faux. 

{ s'agit de substances glycopro- 
téiques qui permettent, comme leur 
nom l'indique, le développement de 
l'hématopoïèse et, selon leur 
nature, Forientent plus nettement 
vers La fabrication d'éléments de la 
lignée rouge, granuleuse (polyau- 
cléaires neutrophiles) au plaquet- 
taire. Ainsi, le GCSF (grenulocvie 
colony ne Jactor) __e 

poduction de ucléaires neutro- 
Philes. Le GMCSF /{granulo- 

ic stimulating rl 
l'hématopoïèse vers 

dun & polynncléaires, de mono- 
et de macrophages. L'inter- 

lonkine I et l’intérieukine IX 
stimulent l'hématopoièse dans son 
cusemble. L'interleukine IV active 
x tion des lym, es B. 

ropoïétine, le facteur de 

ftumor necrosis factor), comme 
son nom l'indique (d'où son inté- 
ét), est susceptible d'induire la 
destruction de cellules tumorales. 

Notons au passage que la déno- 
mination anglo-saxonne de la plu- 
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l'in ustrie métamorphose l'insecte 
pour protéger les cultures contre 
Certaines maladies dues, justement, 
à dés bactéries pathogènes. 

Une foïs encore, c'est aux Etats- 
Unis que les travaux sont actuelle- 
ment Îles plus avancés dans ce 
domaine. En «greffant- dans des 
sue en culture le gène d'une de 
ces protéines antibiaui ues, isolé 
chez le pa =) 2 cecro- 
pia, une Tunivessité de 

Bâton-Rouge (Lousiane) parvenait 
ainsi, l'année dernière, à augmenter 
la résistance aux bactéries de 
plants de pommes de terre. 

{Lire la suite page 18.) 

CATHERINE VINCENT. 

(1) J- H, Fabre, Souvenirs emomo- 
logiques. 

PLACEBOS DE L'ESPOIR 
ES malades atteints de 
SIDA, ne survivent, ne 

vivent, qu au prix d'un fantasti- 
que espoir : la mise au point 
prochaine du médicament, de !a 
«molécule miracle » qui parvien- 
dra à les guérir. Plus que per- 
sonne, ils sont confrontés aux 
gros titres de la presse, -aux 
faux espoirs de tout ordre. A 
chaque décisration tapageuss 
ou prématurée, ils s'interro- 
gent : où se procurer, à 
n'importe quel prix, le nouvesu 
«produit miracles? 1 a sufñ 
d'apprendre que Rock Hudson 
était venu à Paris se faire traiter 
par de l'HPA 23 pour qu'aussi- 
tôt ce médicament, dont l'effi- 
cacité dans fe traitement du 
SIDA n'avait jamais été démon- 
trée, devienne l’objet de toutes 
.tes conyaitises. Fol espoir, 
espoir déçu. 

Aujourd'hui, plus d'une cen- 
tains de protocoles concernant 
plus de trente médicaments 
sont expérimentés dans le- 
monde. Tant en France qu'aux 
États-Unis, une -seule de -ces 
molécules, f'AZT, a fait ia 
preuve d'une certaine efficacité 
dans le traitement du SIDA et a 

que la Food and Drug Adminis- 
tretion (FDA) américaine vient 
de prendre une décision pour le 

tion en petite Pen D et pour 
un usage personnel de médica- 
ments n'ayant pes reçu d'auto- 
risation de mise sur le marché 
sera permise. Cette directivs ne 
concerne pas seulement les 
malades atteints de SIDA. 
«Qu'auriez-vous fait si vous 
étiez à ma place ? », déclarait 
récemment ls commissaire de la 
FDA, Franck Young, aux cher- 
cheurs qui lui reprochaient cette 

part de ces facteurs est en elle- 
mème riche de signification 
scientifique. 

Depuis six ans, les laboratoires 
de biologie moléculaire du monde 
entier ont p: successivement à 
l'identification de ces interleukines, 
à leur purification, au clonage des 
FA correspondants, puis, per 
génie tem enfin, à Jeur pro- 
duction à l'état pur par diverses 
lignées cellulaires en culture 
(Champignons, bactéries, cellules 
carcinomatenses). Ainsi sont rapi- 
dement spparues sur le marché des 
molécules recombinantes d'abord 
marines, puis actuellement 
humaines. À ce jour, aucune 
équipe foncaise ancumæ industrie 
pharmaceutique française ne pro- 
pose l’une queiconque de ces inter- 
lcukines pour des essais térapeuti 
ques. 

A l'heure où les interleukines 

ie En HUE pas por up 

seal équi 5 fra es trois rançaises, dont 
la nôtre, disposent de GMCSF 
pour le traitement d’une minorité 
de patients. Alors que nous ne pou- 
vons qu'expriner notre reconnais- 
sance aux industries pharmaceuti- 
ques étrangères qui nous 
approvisionnent (pour l'instant gra- 
tuilement). nous prévoyons avec 
effroi la facture que nos hôpitaux 
auront à supporter Jorsqu'i leur 
faudra prendre en charge le traite- 
ment par interleukine des nor 
breux patients qui pourront en 
bénéficier. A l'hôpital Saint- 

décision. « Les personnes 
malades, atteintes d'une mala- 
die incurable, sont désespérées 
et se raccrochent à n'importe 
“quoi, pourvu que fs leur apporte 
un psu d'espoir. Et puis, de 
toute façon, à quoi bon conti- 
nuer à ignorer la réalité, le véri- 
table trafic de médicaments 
prétendument efficaces contre 
le SIDA en provenance 
d'Europe, du Mexique at du 
Japon 7.3 

Cette décision intervient 
effectivement en pleine polémi- 
que à propos d'un médicament 
fabriqué au Japon, le Dextran- 
suffate. Des chercheurs japonais 
avaient expliqué, dens The Lan- 
cet, que le Dextransulfate pour- 
rait, in vitro, empêcher le virus 
HIV d’envahir les lympho- 
cytes T. Aussitôt reprise dans [a 
grande pressa américaine, cette 
étude mit le feu aux poudres et, 
très vite, un véritable pont 
aérien fut mis en place entre 
Tokyo et les principales villes 
des Etats-Unis. On peut estimer 
à environ deux mille cinq cents 
le nombre d'Américains atteints 
de SIDA qui ont à un moment 
eu recours à ce médicament. 
Cependant, aucun essai clinique 
n'a démontré une quelconque 
efficacité de ce produit dans le 
traitement du SIDA. 

Motivée par des considéra- 
tions « humanistes », la décision 
des autorités américaines ne 
risque-t-alle pas de retarder la 
mise au point d’un traitement 
du SIDA? La consommation 
<ssuvage» de médicaments 
non autorisés ne va-t-elle pas 
rendre plus difficile la conduite 
d'essais thérapeutiques offi- 
ciels ? YŸ aura-t-l, demain, suffi- 
samment de malades prêts à 
participer à de tels essais ? 

FRANCK NOUCHI, 

Antoine, one molécule peu utilisée 
corame l'interféron se traduit déjà 
par une facture annuelle de 1 mik 
lion de francs. La facture annuelle 
de l'AZT (une autre molécule 
d'origine étrangère), utilisé pour le 
traitement du SIDA, est de 10 mil- 
lions de francs. Et l'association du 
GMCSF à PAZT est sérieusement cavisaeé 

El est temps que nos organismes 
de recherche, et dans notre 
domaine plus particulièrement 
l'INSERM, étudient les raisons de 
ces défaites successives, ct il est 
temps que Les individus en situation 
de responsabilité apprécient 
l'impact financier négatif considé. 
rable qui découle de telles erreurs. 

Il faut sauver ce qui peut encore 
être sauvé, et le registre internatio- 
pal des autogrefies en est un exem- 
ple; il faut réorienter les orge- 
nismes de recherche et savoir être 
plus dirigisie en l'attribution des 
crédits de recherche. En attendant, 
il nous restera à nous satisfaire 
dans {8 vie quotidienne et dans les 
réunions scientifil iques d'une situa- 
tion de pays en voie de développe 
ment: notre histoire ne nous y 
avait pas habitués, 

NORBERT-CLAUDE GORIN {+}. 

(*) Professeur d'hématologie au 
CHU Saint-Antoine, RrEOent de 
lintérnational Registry on 
bone marrow Mranpante es 

}. 
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L'émergence de la «tectonique des plaqu 
L'histoire d'une théorie gui révolutionna, 
fi y a vingt-cinq ans, 
les sciences de la terre. 

E 7 sepwmbre 1963 — il y a 
donc vinet-cing ans. — l’heb- 
domadaire scientifique bri- 
tannique Nature publiait un 

- ærticie de Fred Vine, jeune cher- 
cheur anglais de l'université de 
Cambridge, et de Drummond 
Matthews, l'assistant chargé de 
suivre la thèse de Vinc. Cet arti- 
cle qui portait sur les anomalies 
magnétiques des dorsales océani- 
yues ne Fit pas grand bruit à l'épo- 
que. Aujourd'hui Nature célèbre 
ce vingt-cinquième anniversaire 
var cet article marque le point de 
départ décisif de la théorie de la 
tectonique des plaques qui a révo-- 
lutionné depuis plus de vingt ans 
les sciences de la Terre. 

L'histoire et l'évolution de 
notre planète, la répartition suns 
cesse changeunte (à l'échelle des 
temps géoloniques) des masses 
vontinéniales, la surrection des 
chaines de montagnes, les séismes 
et les volcans, la formation des 
gites de ressources minérales 
exploitables s'expliquent tous 
maintenant, en effet. par des phé- 
nomènes liés à la tectonique des 
plaques. théorie qui est la pre- 
mière à prendre cn compte la 
Terre dans sa globalité. 

A dire vrai. Vine et Matihews 
n'ont pas été les initiateurs de la 
tectonique des plaques. L'idée de 
départ avuit èté émise en 1960 et 
publiée en 1962 par Harry Hess, 
professeur à l'université améri- 
vaine de Princeton. Ayant servi 
pendant la deuxième guerre mon- 
diale dans la marine des Etats- 
Unis. Hess avait «profité. de 
l'occasion pour faire dé très nom- 
breux levés bathyméiriques. 

Après la guerre, l'étude des 
fonds océaniques continuera sys- 
tématiquement. Les océans recou- 
vrent les deux tiers de la surface 
de notre planète: il était donc 
logique que les spécialistes des 
sciences de la Terre ne se limitent 
plus:aux continents. Maurice 
Evwing, directeur du Lamont Geo- 
logical Observatory (université 
Columbia. New-York), fut un des 

‘ premiers à faire «tourner» en 
permanence deux navires océano- 
graphiques équipés des appareils 
les plus modernes. Ainsi furent 
découvertes les dorsales océani- 
ques, une chaîne de montagnes 
submergée. longue de quelque 
60000 kilomètres. qui serpente 
du nord au sud au milieu de 
l'Atlantique, tourne autour de 
l'Afrique. envoie une branche vers 
la mer Rouge, continue dans le 
sud de l'océan Indien et du Pacifi- 

Que et remonte vers le nord dans 
la parie orientalc du Pacifique. 

En 1954, Jean-Pierre Rothé. 
directeur de l'Institut de physique 
du globe de Strasbourg, avait 
remarqué que la quasi-totalité des 
séismes sous-marins se produi- 
saient sur ces dorsales. EL en 
1959, Bruce Hcezen et Niarie 
Tharp (du Lamont Geological 
Observatory} découvraient 
qu'une vailée longitudinale — un 
rift (fissure, en anglais) — se 
creusail dans la zone médiane de 
toutes les dorsales océaniques. 

Le renversement 

du champ megnétique 

D'autre part. les études du 
magnétisme terrestre passé et 
actuel avaient beaucoup pro- 
gressé grâce. en particulier. aux 
travaux de l'équipe d'Edward 
Bullard à Cambridge. On avait 
ainsi la conviction que le champ 
magnétique terrestre se renverse à 
intervalles irréguliers, le nord 
magnétique permutant avec le 
sud magnétique. Dans le mème 
temps, On avait repéré que des 
anomalies magnétiques — dessi- 
nant une sorte de peau de zèbre — 
striaient les fonds océaniques. 

Ces éléments disparates. et 
quelques autres. inspirérent à 
Hess son intuition de génie en 
1960 : les fonds océaniques, mani- 
fesléement beaucoup plus jeunes 
que les masses continentales. se 
renouvelaient constamment. 
Créés dans le rift des dorsales, les 

Océan 

Zone de fracture 

LU 

d'après a la Dérive des connnents ». Ed. Behn 

fands océaniques dérivaient peu à 
peu de part et d'autre des dorsales 
pour aller disparaître dans l'inté- 
rieur de la Terre le long des 
grandes fosses océaniques qui sont 
fortement sismiques. Les fonds 
océaniques se comportaient ainsi 
comme des tapis roulants. Hess ne 
pouvait pas prouver son idée. Lui- 
mème qualifiait celle-ci de « géo- 
poésic- et il en parla pendant 
deux ans avant de la publier en 
1962. 

L'apport très nouveau de Fred 
Vine ei de Drummond Matthews 
en 1963 fut de proposer. pour la 
théorie de Hess. un test fondé sur 
les anomalies magnétiques. Si 
celles-ci étaient dues à la mise en 
place des basaltes constituant les 
fonds océaniques, chaque rayure 
de la peau de zèbre gardait 
lorieniation du champ magnéti- 
que de l'époque de sa mise en 
place. Les anomalies devaient 
être symétriques par rapport au 
rift médian et leur àge devait aug- 
menter à partir de ce rifi. Mai- 
heureusement. les deux géophysi- 
ciens britanniques choisirent de 
travailler sur [es anomalies 
magnétiques du nord de l'océan 
Indien et du nord de l'Atlantique, 
c'est-à-dire sur des portions des 
fonds ecéaniques où les anomalies 
sont particulièrement difficiles à 
interpréter. D'où le silence qui 
suivit la parution de leur article 
en 1963. 

Retour à la dérive 

ées continents 

Un autre pas important fut 
franchi en 1965 par Tuzo Wilson, 
géophysicien canadien en année 
sabbatique à Cambridge. Tuzo 
Wilson comprit l'importance des 
failles transformantes (ou coulis- 
santes) qui décalent les segments 

A DR 
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Anomahes 
magnétiques 
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«a après « Plate Tectonics » de J. F. Dewey 
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des dorsales, parfois de plusieurs 
dizainés ou même de centaines de 
kilomètres. Le long des failles 
transformantes, glissent en sens 
opposés deux portions de fonds 
océaniques (ou deux portions de 
continents comme On le sait main- 
tenant). Grâce à ses failles trans- 
formantes, Tuzo Wilson ébaucha 
la première théorie qualitative de 
la tectonique des plaques : la sur- 
face de la Terre est faite d'une 
mosaïque de plaques rigides en 
mouvements relatifs perpétuels 
les unes par rapport aux autres 
dont le moteur est le renouvelle- 
ment des fonds océaniques. .Cer- 
taïnes plaques portent des masses 
continentales qui sont entraînées 
dans une dérive passive. 

On revenait à Ja dérive des 
continents dont Alfred Wegener, 

Zone de subduction 

Continent 

2. 

Mécanismes de fa tectoniqne des pisques. Les points noîrs indiquent Les séismes. 

le géologue-météorologué alle- 
mand, s'était fait le + propagan- 
diste » à partir de 1910. Wegener 
se fondait sur des similitudes 
indénÿables de.géologie et de 
paléontologie qui existent en 
Amérique du Sud, en Afrique; en 
Australie ét en Inde. Maïs ne pou- 
vant'avoir, à son épôque. de 
connaissances précises des fonds 
océaniques, il avait imaginé que 
les continents seuls se déplaçaient 
en labourant les fonds de mers. 
Ce qui était mécaniquement 
impossible. se 

A Tuzo Wilson revient donc la 
première idée de la tectonique des’ 

plaques. Mais sa démonstration 
reposait sur une Terre plate ! ‘ 5 

” En 1966, furent faits toute une 
série de tests sur les anomalies 
magnétiques des fonds océaniques . 
par Walter Pitman (du Lamont . 
Geologicai Observatory). Pitman- 
choisit de travailler sur les-enoma- 
lies de la dorsale du Pacifique. 
Là, tout « collait > ; les anomalies : 

|. magnétiques étaient parfaitement 
symétriques. Celles des alentours 
du 20° parallèle sud l’étaient telle-" 
ment que l'étude de Walter Pit- 
man fut surmommée le: «profil 

: magique ». 

La même année, Lynn Sykes. : 
(du Lamont Geological Observa- 
tory) montra que le sens des mou- 
vements engendrés par. les séismes: * 
se produisant sur les failles’tranis- 
formantes était conforme au. 
modèle élaboré pour ces fie 
par Tuzo Wilson. : 

Dès lors. l'ensemble de k com- 
munauté américaine des sciences 
de la Terre fut convaincu de la 
réalité du renouvellement des 
fonds océaniques. Mais il restait à : 
élaborer une théorie quantitative: : 

de la tectonique des plaques. : 

L'industrie métamorphose 
(Suite de la page 17.1 

Et la mème équipe, en collabora- 
tion avec une société privée de bio- 
technologies. teste aclueliement sur 
des souris l'action de ces molécules 
antibactériennes contre plusieurs 

* maladies humaines — y compris 
certains 1ypes de cancers et les 

nés cu. Le eee le Prenis Htiete 

maladies « opportunistes + qui 
accompagnent le SIDA. Avec des 
résultais qualifiés outre-Atlantigue 
d'- encourageants +, mème si de 
l'avis des biologistes de Bätor- 
Rouge. aucune réelle application 
médicale n'est à espérer avant plu- 
sieurs années. Maïs les chercheurs 

d'un service gratuit au 1” hebdomadaire 

professionnel du monde politique et des pouvoirs. 

Directeur de la Rédaction: Gérard Carreyrou. 

1 

et les incuseriels. à les entendre, 
nattencront certainement pas si 
longter.rs pour merire à contribu- 

dide machine métz- 
bolique ge constitue un msecte. 
Pou= pro re. per exempie, au prix 

æS manipulations généti- 

| insectes er gérée génétique indus- 
triel est devenue aujourd'hui un 
suje: tou: à fait sérieux ». affirme 
Paul Nzrcon. Notamment grâce à 
l'existence d'une famille d'agents 
pathogènes spécifiques, les baculo- 
VETS. 

- Ces derniers. er effet, fabri- 
Guen! Er IrèS grandes quaniités une 

d: prorëine virale, la polvédrine. pré- 
cise Gérard Devauchelle, qui dirige 
la station de recherches de patholo- 
gie comparé (CNRS-INRA} de 
Suint-Chrisioi-lès-AlËs (Gard). où 
son menées l'essentiel des rechere 
ches françaises sur les baculovirus. 
Or, cere protéine n'est pas néces- 

sare à la mudtiplication du virus 
dans l'organisme, mais seulement à 

! sa propagation d'un insecte à 
l'autre. I! sulfit donc de remplacer 
le gène qui gouverne sa synthèse | 
Par ur gène étras1ger (par exemple 
celui de l'irsuiine humaire) pour 

rus se melte à fabriquer de 
à tour de bras dans 

qu'il a infecié. » 

Aujourd'hui. plusieurs dizaines 
de iuboratcire, dans le monde utili- 

linsecte 
sent ainsi les baculovirus des 
insectes pour exprimer des gènes 
étrangers. Et plus de cinquante pro- 
téines, des interférons humains 
jusqu’à l'interleukine, ont déjà été 
obtenues de cette manière. 

Rentabilité oblige : ces recber- 
Ches, pour le moment, n'ont pas 
eacore franchi les portes des labora- 
Rues Ma 2 lon en Juge 28 mn 
bre de firmes pharmaceutiques et 
agronomiques d'ores et déjà intéres- 
ses, l'exploitation industrielle n'est 
plus très loin. Associé à des cellules 
d'insectes en culture technique qui 
fait actuellement, elle aussi, l'objet 
de recherches intensives, le recours 
aux baculovirus génétiquement 
manipulés assureraït en effet la pro- 
duction de substances ues' 
en quantités beaucoup plus impor- 
tantes que ne peuvent le faire les 

JEUX SE Y 
TOUT SUR LES 

LES RÉSULTATS EN DIRECT 

EN DIRECT 

SERA! 

systèmes in ro employés actuelle- 
ment, perspective Qui ne peut laisser 

aucun industriel indifférent. 

Nous voici bien loin, on le voit, du 
interminable des encyclo- 

En 1967-1968, Jason Morgan 
(de l'université Priñiceton) Gon- 
nait les principes géométriques 
des déplacements relatifs des pla- 

ques sur une Terre sphérique. Six 

mois plus tard, mais indépendam- 
ment, le Britannique Dan McKen- 
de (de Cambridge) parvemail au 

même résultat. 

* -En' 1967-1968 aussi, Xavier 
Le Pichon (alors au Lamont Geo- 
hgical Observatory. maintenant 
professeur au Collège de France) 
s'appuyait sur les idées de Jason 
Morgan pour faire le premier cal- 
cul-du mouvement global de six 
plaques. La Terré étant ane sur- 
face fermée puisqu'elle à un : 

. voluine constant, on pouvait, pour 
la: première fois, connaître et 
même .:prédire . les : mouvements 
relatifs des plaques aussi bien de 
part et d'autre.des grandes fosses 
océaniques qué dans’les chaînes 
alpine et himalaÿyenne. : ù 3 

- Ehfii en 1968, Jaëk Oliver. 
: Bryen istchs et Lynn Sikes (tous 
trois du Lamont -Geotogical 
Observatôry). complétèrent le 
modèle de Xavier Le Pichon en y 
insérant les données de la sismolo- 

Bien-entendu,-la théorie de La 
tectonique ‘des Plaques n'a cessé, 
depuis: vingt ans, d'être affinée, 
complétée ou. compliquée. Mais 
entre:1960 et 1968, ses éléments 
essentiels ont été mis en place par 
des. géophysicièns,. : jeunes pôur la 
plupart, appartenant tous au 
Lamont Geological * Observatory. 
à l'université Princeton ou à celle 
.de Cambridge et ne cessant de 
ou router: leurs idées. 

js “YVONNE REBEVROL 

“ÉSÈMES 
|. re 

pédies de nos grands-parents. Le 
savant d'autrefois, armé de son flet-| 
à papillons, serait-3 donc une espèce 
en voie de disparition ? « La syst 
enatique, au contraire, em de 

rient Paul Nardon, er rh 4 
d'espèces d'insectes restent _— 
doute à découvrir. Mais là encore, 

utilisables par. Thom. ». Déci. 
dément, l'entomologie est plus ce 
qu'elle était. 

ù CATHERINE VINCENT. 

MPIQU ES 

se * C'est un dtonnakre de 
-. formes lexicales,. qui 

- Signale tout groupe de let- 
. tes qu'il ne reconnaît pas 

et: indique les, formes. voi- 
| sines qui pourraient le rem- 
placer. S'il ne: s'agit. pas 
d'un. nom propre-ou d'un 

d’ orthographe “et que la 
.. Srephie correcte figure 
parmi celles qui sont pro- 
posées. 

associée à !a-librairie 
. Larousse pour construire 
un outil un peu par 
märit,: Alpha” er] 
Aller jusqu'à faire Une ange 

a lyse syntaxique du texte, i} 
“est Capable: de: signaler : 

* dans: £ertains ces un 
. désaccord'éntre le -nom- et: 
“Rene 
et le verbe, è 
Go }Phe Lanés, © ï 

1 200 Fee ben 
| ‘s'adapte à tous les traite 
: ments de textes couram- 
ment utilisés sur les micro- 
ordinat eurs 
compatibles IBM, 

cé 
+, 
+3 
4 
+ 

#4 
# 

el 

La 

Æ 

Leu 
x. 

sa$ 
Led 
Pnnl 

si 
‘ia 

er 
ei 
Le 

eh 
EL 
Ep 
#: 
Fa. 
Le. 

de 

SE E tr 
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“# Après l'annonce du 

Maire, lors du ‘congrès de 
Strasbourg.du 22 au 26 novem- : 
bre,. tout n'est pas réglé à la 
CFDT: Les amis de Pierre Héri- 
tier entendent se. battre pour 

”’'aSsürer sâ réconduction à à. 
commission exécutive (lire ci- 
dessous}. ."@ Principal action- 

© La manœuvre de M. Maire devait 
pourtant rendre le climat, selon des 
-participants.. sirès lourd et très 

+ pénible ». A l'issue d’une suspension 
de s£aice, le «groupe des douze», 
regroupant de manière informelle 

:au” depuis 1986 douze organisations 
:. qui, malgré leur hétérogénéité, met- 

ñ jon (2). 1 s'agissait 
de troquer Jes départs de 

* MM. Maire, Héritior, Mercier et 
Mandray contre l'acceptation des 
candidatures de MM. Alain Chupin 

- (énergie), Jean-René Masson 
(santé) — tontes deux déjà admises 

la direction sortante, — Nodin et 

tien À cette contre-proposition, rapi- 
dement écartée par M. Maire, 
s’étonnant de la voir surgir à la der- 
nière minute. 

Un amendement 

© © M. Maire put donc faire, en tôûte” 
- sérénité, procéder aux votes. Sa 

alimen-. position ue l'équilibre des 

est s'ume 
erreur» et « une élimination polisi-. va.de même .pour l'élection -de 
que, car aucun critère objectif ne la M. Jcan Kespar eu secrétariat géné 
Justifie ». "IX s'agit pour elle d'une ral, et sans donte pour celle de 
EE red miermenoate Me, ions Moss conne sncréane 
FDT, critique publiquement émise général adjoint. Pour. l'essentiel, la 

aussi la région Provence- ii donc 

exécutive, le jeu reste ouvert. Huit 
« ‘ont été entérinées par 

le bureau national sortant, mais c'est 
des » en définitive celui qui sera élu au 

L se réunit ke 31 août dernier, HS 

; Énbres ho Deatoaept Ua Haute- Sur Le base des starnts actucls, les 
Normandie est absente), ne sde qui élisent le Ari 

ie. D° léc, mal Givi ds ghère, ee rÉoEne . D'embléc Le org nt 

commission exécutive de onze à buit . ment », pourraient être. ï 
bres. Une telle ition. MM Nodin et Héritier ne pour- 

consisrait aussi de Fat à Eimiser raient pes être récupérés. Unë fois 

NE Her, celles de M Je nes demeure souverain. L'article 43 du 

Nodin (Interco) et de M: Paul règlement intérieur prévoit que pour 

(Bourgogne). Par'là même, l'élection de la CE, sous la prési- 

FT Moire agssait habilement. Ne : dence de l'Elu le plus àg6, «Il est 

. prenait-l pas en compte le sugges- Jai appel de candidatures nou 
Ton avancée par plusieurs oréaiss- * ‘ve/lése. C’est également ce nouveau 

tions au bureau national de juin. bureeu national qui, après = rappel 

ns _ pti : de par dès Dr national sortant », «se 
« atieudre juin 1989, nonce-sur le nombre des R 

comme prévu ? “ -.. : de, la conunission -exécurive».'et 

LE MONDE DE LA BOURSE 
Suivez en direet l'évolution 

=. deseours de la Bourse 

ETHER AA IN) 

SOMMAIRE 
e E : “aire d'UTA, M. Jérôme Sey- 
départ. anticipé. d'Edmond .. doux se déclare prêt à vendre 

- Sa compagnie aérienne à Air 

-France, si les conditions d'une 
.Saine concurrence ne sont pas 
remplies (fire ci-dessous]. m La 

. RFA affiche un excédent record 
de sa balance commerciale. 

.L’exportation et non la 

M. Héritier apporta son sou 

propositions formulées par le |. 

LR ” La prép aration du congrès de Strasbourg 

L’«après-Maire » fait déjà des vagues à la CFDT 
«élit en bloc les membres de la 
commission exécutive ». 

pourraïent-elles Etre 
modifiées ? Le syndicat général des 

de Côte-d'Or, dominé par 
les cheminos de Dijon, soutenu 
la-. Fédération générale des 

a un 
une modifi- 

cation des statuts. L'idée est de don- 
mer le droit an congrès de se pronon- 

. cer sur l'ensemble des candidatures 
présentées au vote du bureau natio- 
nel sortant, même s'ü ne Les a pas 

- retenues. En clair, MM. Héritier et œ J D Héttrodui 

celle de M. Nodin. 
Le portie est donc loin d'être 

nés pour M. Héritier et ses amis. . 
autant que, maître de l'ordre du 

. jour du , qu’il examine cette 
sortant 

peut, à défant d'une antre parade, 
BTO- - faire procéder au vote sur l'amende- 

ment des cheminots de Dijon... après 
J'élection du nouveau bureau netio- 
nal (au risque d'aviver les tensions). 
Les tions qui refusent l'idée 
d'une . » affirment 

‘ qu'elles ont cxeminé d'autres 

“j 

1 &ri 

Avant, c'était la télévision. Et puis 
Je u’aime pas rester inoccupé.. 

.— Kien n'est jamais fini, mais je 
1e vois pas où je m'inscrire 
en matière de ision. Donc, il n'y 
existe pas pour moi de «challenge». 

_- Croyez-vous au transport 

grande, Air France (cent-dix avions- 
NDLR) PE deux, are b our tes 
moyennes, Air Inter - te-ciriq 
avions-NDLR) et ÜTA (onze 
avions-NDLR). N'oublions pas non 
plus que nous avons, en perspective, 
la création du gd marché euro 
Ppébn en 1992-1993. 

» La première donnée est que les 

tie du transport n'a pas atteint sa 
maturité, Même si des surcapacités 
apparaissent ici ou là, elles se résor- 
beront vite. : 
_= Le mérier de Paviation comnier- 

‘.» La deuxième donnée estrque le 

France, est terriblement réglementé 
et quasiment cartellisé. On ne 
trouve, le plus souvent, qu'une com- 
pegnie de chaque pays pour desser- 
vir deux capitales ct, en plus, ces 
compagnies s'entendent sur tout : les 
prix, les capacités et les fréquences. 

» Par tempérament, je n'aime ni 
les monopoles, ni les cartels, Cela 
doit changer ct ©s changement 
s'appelle la concurrence, la vraie 
On m'oppose parfois le mauvais 
exemp'e américain où là dérégie- 
mentation a provoqué une épouvan- 

demande interne reste le 
moteur de la croissance ouest- 
allemande {lire page 20). & Le 
gouvernement versera 4,1 mil- 
lards de francs de dotations en 
capital aux entreprises indus- 
trielies du secteur public. Cette 
somme ira essentiellement à la 
sidérurgie et à Renault fire 
page 20). 

transport aérien, en Europe et en . 

moyens, gardés secrets pour l'heure, 
rÈ HE ST a en leur 
faveur. Tout le est cepen- 
dant d'éviter que la CFDT retombe 
dans les conflits de personnes au 
détriment de l'approfondissement 
du débat sur l'adaptation du syndi- 
calisme. Le dernier «coup» de 
M. Maire était habile, mais 1l devra 
attendre le fin Qu congrès de Strae 
bourg pour savoir $ (3 
avec le sentiment d'avoir n ur 
une victoire (presque) complète. 

MICHEL NOBLECOURT. 

7 () Dans la préface d'un livre de 
Pierre Cours-Salies, membre de la 
Ligue communine révolutionnaire, inti- 
PA crpTun sé porteur d'avenir 

qe «la CFDT a abandonné la critique, 
a fromemes avec ”. 

« CFDT, affirme-t-il, apparaît 
L mais 

(2) A l'origine, les s douze = com 
t des LIONS COMME Enimie, la FE (énergie), les PTT. la Sn DO. Les ge de Lé 

l'Aquitaine, l'Alsace, I Lorraine, 

Eargi gere , mais Ce ne Son! 3 MS cos es nou 
une dtion au bureau natio- 
na) du 31 août. 

pohnnmest] 

Une décennie 
perdue pour le tiers-monde 

Les années 80 ri fort de risquent 
demeurer dans l'histoire du déve- 
loppement comme la décennie 
perdue. Contraction de ta 

du fait d'une dette souvent 
excessive, chute libre des inves- 
tissements. Le tableau tradition- 
nellement dressé à l'automne par 
les organismes intemationaux. 
en lever de rideau aux forums 
annuels du Fonds monétaire 
intemational et de la 
mondiale, renforce un sentiment 
d'impuissance {le Monde du 
20 septembre). 

Certes, Les leçons tirées de six 
années de «crise de la dette» ne 
devraient pas toutes être per- 
dues, La nécessité de la rigueur 
budgétaire n'a pas été l'apanage 
des nations industrialisées, 
même si leur coût social est 

parfois mau- 
vaise gestion et cadeaux politi- 
ques ont été reconnus, 6t, avec 
les années, l'illusion d'une solu- 
tion fondée sur le «tout privé» 
s'est dissipée au profit d'une 
approche plus équilibrés. 

On pourrait sn conclure, avec 
la Banque interaméricaine de 

faudrait-il que les opinions publi- 
ques n'aient pas le sentiment 
que l'essentiel de l'effort de 
redressement 

plus dépendante de l'exportation 
de matières premières dont les 
cours remontent lentement à 
partir de niveaux historiquement 
bas, l'Afrique fait toujours figure 
de sinistrée du développement. 
L'Amérique latine a réussi dans 
certains cas à diversifier ses 
ventes mais n'a toujours pas 
retrouvé son niveau de vie 

Un entretien avec le PDG des Chargeurs 

M. Jérôme Seydoux, PDG des Chargeurs et actionnaire à 82 % 
de La compagnie aérienne UTA fait le point sur la restructuration dn 
transport aérien, dans La perspective du marché unique enropéen de 
1993. Il souligne notamment la nécessité pour UTA d’une véritable 
concurrence avec Air France. 

: portants, bagages 
perdus, etc. Je réponds qu'il y a un 
juste milieu entre cette dérégiemen- 

Quand on a é16 protégé, il est 
rare qu'on soit ca, de gagner les 
Jeux olympiques! C'est pourquoi je 
crois à L' it le gouver- 
nement, de laisser UTA se 
per. 
_— Les Britanniques, pourtant 

compétitifs, »’ont-ils pas procédé à 
rebours de vos propositions 

Sears et ont fasionné deux 
British Air. Pays et Bei Caledoalan? 

— Je sais. C’est l'argumentation 
d'Air France qui voudrait légitimer 
Fu le reprise SE D Air 
rance. ae 'on où! c'est que 

British jan était en mauvais 
état financier et qu'elle était à 

leur fusion, Bri- 

passagers ps iques transportés, 
le reste étant acheminé par les 
jeunes compagnies dynamiques 
Comme Air ou Air UK. Elles 

— Vous n'êtes donc pas favora- 
Ble à ce que l'on fonde Air France, 
UMA Né AI Jane en ane poule COR 

— Il faut qu'il y aît un deuxième 

l namindnet certes pas Le n t certes pas 
lle d'Air France. 

» À deux, nous défen- 
dre la de marché mondial des 
ailes çaises. Savez-vous que 
celle-ci est tombée au cours des dix 
dernières années de 4,7 % à 3,5 % ct, 
en Europe seulement, de 18 % à 
14 %. A l'inverse, k fait d'aligner 
Air France et UTA sur la liaison 
Paris-San-Francisco nous a fait 
gresser de 4 % à 4,8 %, soit 19 % de 
mieux La concurrence a du born 
C'est parce que nous avons étudié la 
desserte de Boston ét de Miami 
qu’Air France a rouvert ces deux 
escales. 

» C'est curieux comme les Fran- 
çais ont du tal à supporter le prin- 
cipe de la concurrence franco- 
française! UTA est dix fois plus 
faible que Lufthansa, mais le gou- 
vernement français accepte la com- 
paguie allemande à Paris et il inter- 
dit UTA à Francfort. Les 
compagnies américaines augmen- 
tent formidablement leurs capacités 
vers la France, mais il interdit UTA 
à New-York À quoi ça rime ? 

» Que le gouvernement permette 
à UTA de fre ve de son dyna- 
misme et Air France en deviendra 
plus dynamique. 

— Qne souhaitez-vous exacte- 
ment ? 

— La carte du transport aérien en 
France est simple : il y a Air France 
et UTA. Aïr Inter appartient à 36% 
à Air France et à 35,7 % à UTA. 

» René Lapautre, le président 
d'UTA, et moi-même, nous avons eu 
J'idée de constituer un pble privé 
face à Air France. Air [inter et ses 
avions à haute densiré et UTA qui a 
l'expérience des vols internationaux 
étaient complémentaires. Malheu- 
reusement, la SNCF a été forcée de 

ses actions d'Air Inter à Air 
France et nous nous trouvons désor- 
mais dans une impasse. 

» René Lapautre et moi avons 
alors imaginé de céder nos parts 
d'Air Inter À Air France mais, en 

* Contrepartie, nous voulons Que nous 
soient accordés des droits aériens sur 
= relations Fa none Est- 

est, sur l’Europe et sur les princi- 
pales lignes françaises, 

— Vous n'avez donc 
tion de vendre DTA? Pas Puis 
C'est la question que m’a le 
ministre des transports. Si UTA n'a 
pas de nouvelles destinations pour se 
développer, si elle n'a pes de pers- 
pectives S0n person- 
nel, si elle resté enfermée dans une 
Afrique en crise et nn Pacifique 
marginal, nous n’aurons que le choix 
de nous vendre à Air France. 

* Le ministre m'a répondu qu'il 
me egmprenait tout à fait. En défini- 
tive, la décision dépend du gouver- 
nement. Qu'il nous dise quelle avia- 
tion civile il veut pour la France. 

» Site ministre est d'accord avec 
notre projet, UTA est prête à acqué- 
rir'une quinzaine d'avions. 

de 1980. L'Asie elle-même ne 
peut se réduire aux succès écla- 
tants des « quatre dragons » 
— Corée du Sud, Taïwan, Singa- 
pour, — où à la forte 
croissance du géant chinois. 
Si l'Asie ne s'est pas grisée 
d'emprunts, elle demaure dans la 
région des poches d'extrême 
pauvreté sans parler du cas des 
Philippines surendettéss. 

Rendre espoir 

aux pays en développement 

justifier survellance _intematio- 
naïe et rigueur, tel est depuis des 
mois le mot d'ordre des orgs- 
nismes multilatéraux comme des 

prog) 
l'assemblée annuelle du FMI at 
de la Banque mondiale, la 
semaine prochaine à Berlin- 
Ouest, risque de le confirmer. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

«Je vendrai UTA à Air France, si... » 

nous déclare M. Jérôme Seydoux 
— Est-ce poar acheter ces avions 

que vous avez vendn Spontex pour 
1,2 milliard de francs ? 

— Non, ce n'est pas pour ça 
UTA a les moyens qu’il faut. 1] n’est 
d’ailleurs pas difficile de trouver des 
avions à louer ou en leasing. Les 
banquiers raffolent des avions. 

— Pourquoi disiez-vous précé- 
demment que l'avenir du transport 
aérien français dépend d’ane dimi- 
mution de ses coûts ? 

— Parce que la productivité n’y 
est pas formidable. Parce que les 
compagnies se battent pour des tra- 
fics À bas niveaux de revenus, ce qui 
implique de maîtriser fes prix et 
notamment ces hauts salaires qui 
sont aussi la uence du mono- 
pole que je dénonçais tout à l'heure. 

»*_ À UTA, nous avons donc réor- 
ganisé le travail du personnel au sol. 
Nous cherchons à ce que les navi- 
&aats techniques et commerciaux 
volent un peu plus. Ce n'est pas la 
révolution. Nous ne voulons pas 
baisser les salaires actuels, mais 
payer différemment les nouveaux 
embauchés. Ce ne sont tout de 
mème pas des salaires de misère : un 
copilote de Boeing 737 perçoit, dans 
notre filiale Aéromaritime, environ 

» Je reconnais qu'ils s'agit d'un 
bouleversement et que cela Crée des 
traumatismes. 2 nous faudra du 
tem expliquer aux inté- 

de même Car, dans le cas contraire, 
nous en sortirions affaiblis par rap- 
port à nos concurrents capables, 
eux, de supporter les baisses des 
tarifs aériens qui surviendrant inévi- 
tablement. 

Propos recueillis par 

ALAIN FAUJAS 
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CONJONCTURE 

Le gouvernement versera 
4,1 milliards de francs en 1989 
aux entreprises du secteur public 
industriel, sous forme de dots- 
tions en capital. Cette somme 
est inscrite dans le projet de 
budget pour l’année prochaine, 
que le gouvernement examinera 
mercredi 21 septembre en 
conseil des ministres. 

: Renault, la sidérurgie, la CGM 
(Compagnie générale maritime) se 
partageront l'essentiel {1) des dota- 
tions en capital de 1959. le gouver- 
nement eslimant que les autres 

Économie 

La préparation du budget de 1989 

Les dotations en capital au secteur public industriel 
se limiteront à di 
entreprises publiques industrielles 
peuvent voler de leurs propres ailes 
et se porter sur les marchés des capi- 
taux quand elles en ont besoin. 
Quitie à inventer de nouvelles 
formes d'emprunt, comme vient de 
le faire Rhône-Poulenc avec ses 
$ milliards de francs d'obligations 
perpétuelles. 

Sur un point précis, Matignon et 
Rivoli vont cependant mettre un 
frein : le recours aux certificats 
d'investissement (actions sans droit 
de vote) ne sera pas encouragé. Le 
plafond qui avait été fixé à ces certi- 
ficats {pas plus de 25 % du capital), 
ne sera pas relevé. Ainsi, les entre- 

VENTES PAR 
ADJUDICATION 
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TEL 47-23-73-70, Tous avocats près le Tribunal gde inst. 

Numéro de septembre : 96 page 
En vente chez tous les marchands 

milliards de francs 
prises publiques ne pourront plus 
trop compter sur cette méthode de 
financement, qu'elles avaient pour- 
DE largement utilisée afin d'attirer 
l'épargne dans leur capital-sans se 
privatiser. 

Le gouvernement donnera une 
autre directive : les entreprises 
publiques ayant retrouvé l'équilibre 
devront verser des dividendes à 
l'Etat, comme toute firme du sec- 
teur privé en bonne santé récomper- 
sant ses actionnaires, 

C'est précisément Ja santé que 
retrouvent peu à peu les entreprises 
publiques industrielles qui explique 
Ja rapide décroissance des dotations 
en capital que leur verse l'Etat cha- 
que année à partir de 1985 : 7,3 mil- 
liards en 1982, 14,5 milliards 

milliards en 1984, 
milliards en 1985, 15,1 mil- 

Jiards en 1986, 11,7 milliards 
en 1987. 

Pour 1988, il est encore impossi- 
ble de savoir combien de milliards 
seront attribués aux firmes publi- 
ques industrielles. 

Les dernières privatisations Balla- 
dur (deuxième partie de l'opération 
Suez, Matra. Crédit du Nord), ajou- 
tées à la vente du Crédit agricole, 
devraient rapporter cette année une 
douzaine de milliards de francs à 
l'Etat, dont la moitié seulement 2 
jusqu'ici été encaissée. Encore ces 

ETRANGER 

en 1983, 17,2 
15.8 

A l'abri des critiques de ses 

comme 

Après s'être tassé, conformément 
pris enga ements roms 

par 
cial ovesr-ellemand augmente à nou- 
veau. Le record de juin, 14,2 mil 
liards deutschemarks 

n'a pas 
ais le solde 

positif de 11,1 milliards durant ce 
dernier mois porte.le solde excéden- 
taire des_ sept miers mois de 
l'année à 70,3 milliards de deutsche- 
marks contre 66,7 milliards durant 
la période correspondante de 1987, 
une hausse de 7 
Ce cree) Tecouvre un nou- 

veau décalage entre des exportations 
dynamiques, en hausse de 4,6% en 
juin et de 3,5% en juillet et des 

journaux. 

partenaires, 

grâce à une croissance qui pourrait être de: 
Fordre de 3% cette — et non de 1,7% 
comme l'envisageait économistes au 
début de 1988, la REA risque d'être 
dénoncée le mauvais élève de la 

12 milliards ne serontils pas inté- 
gralement utilisables : 2 milliards 
ont été versés aux agriculteurs et J 
2,8 milliards vont être consacrés au 
rachat d'obligations émises -y a 
quelques années par le Trésor 
(ORT) et dont le rem t à 
partir de 1989-1990 Dose problème. 

Reteraieat sons: en fait 7 mil. 
liards de francs répartir cette 

année entre les en: bliques 
industrielles : Le deven 
Orkem), ns SNIAS, 
SNECMA) Thomson... Bull 
émis pour 800 millions #0 SA 
{obligations à bons de. souscri, 
d'actions) mais dont l'issue à été | 
perturbé par le krach d'octobre 
1987, doit aussi être doté. 

Ces 7 milliards de francs repré- 
sentent un minimum, l'abondance 
des rentrées fiscales donnant: cette 
ae au gouvernement simpore 

marges de manœuvre. 
ministère de l'économie à en fait D 
possibilité dajc d'ajouter 4 où 5 milliards 

décembre aux dota- 
üons en ca] al du secteur public 
industriel SA PE RE donc 
finalement Spas ls 10 milliards 
de francs cene année. 

{1) Sur les 4,1 milliards de francs, 

société-écran va prendre à 
charge la dette publ a MNT 

Un sujet d’irritation po ur les partenaires de Bonn | 

L’excédent commercial de la RFA s >accroît à à nouéau 

tions en moindre 
et 1.2%. Plus signi 
% balance des comptes cou 

rants qui s prend en compte Jes 
échanges de pe le fret et les 
assurances, s: tours suit elle 
aussi la prie 
Selon les chiffres se pr publiés 
par la Bundesbank, l'excédent des 

sera a atteint 5,3 mik 

auparavant. Une quasi stagnation 
qui pourrait annoncer un renverse- 

ment de tendance. C’est la première 
fois, cette année, que cet excédent 

L'institut d'émission attribue 
cette remontér des exportations à un 
double phénomène : la vive crois- 
sance des partenaires commerciaux 
de à la RFA et la dépréciation du 
mark vis-à-vis du dollar et surtout 
du yen. «L'avantage monétaire » 
dont les exportateurs allemands ont 
bénéficié a été renforcé, souligne la 
Bu: par l'inflation, + plus 
lente - outre Rhin que dans les 
autres pays industriels. En rythme 
annuel, la hausse des prix à la 
consommation était ea effet limitée 
àa1,2%enaoût 

Les mstituts de conjoncture ouest- 
allemands s’attendaient depuis quel- 
ques mois à une telle remontée des 
exportations du pays. La 
interne,bien que connaissant un 
rythme soutenu de quelque 4 & est 
appelée selon eux à se tasser. La 
demande extérieure provenant 
notamment de pays qui, Comme 
France, l'Italie ou la Grande- 
Bretagne, sont un 
cycle d'investissements et de moder- 

© Lo fret sur minitel. — Pour le 

bonnés peuvent 
minitel, une place dans un des avions 
des compagnies British Airways, 

c'est la selle de sport Viatop de la 
porte Maïllot qui sera fermoe la 
31 décembre et non cells de Gym- 
nase Club. 

{ La TV À, principale source de revenu
s ; 

Principa 
en 1985 (en %) 

Me, 

de l'Etat français 

ipaux prélèvements obligatoires 

commeanauté intergationale compte teun de 
l'amélioration de ses excédents extérieurs. 
Dans son dernier rapport publié le lundi 
19 septembre, la Bundesbank reconaaît que 
le processus de contraction des excédents 

KLM et Swissair. Ce service | 
dénommé 

impôts sur la consommation (TVA), faiblesse de l'impôt sur le raveran On 
comprend que, dans ces conditions, la réalisation de l'Europe fiscale à l'hori- 
zon 1993 -soulève de ès graves problèmes, l'Etat en France ne pouvant 
äccepter — sans renonce à 207 re et à sus fonctons — : de trop réduire ls 
TVA, principale source de ses revenus. . . POS 

du conamerce extérieur et de la balance dès 

déséquilibres 
déficits américains et les, soldes 

positifs de la RFA comne du Japon. 

productif, L'institut FFO de Munich envisage 
ainsi pour l'ensemble de 1988 une 
progression de-3, % de la demande 
interne et de 4 % des exportations. 

nisation EE, jura ai 
provoque la caractéristi- 
que adirionnelle de -l'économie 
ouest-allemande : une croissance 
gement fondée sur res exportations. 
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AFFAIRES 

Epeda-Bertrand-Faure CEBF), 
Valeo, Michelin, Peugeot SA. 
Depuis le début du mois de septerm- 
bre, les valeurs du secteur automo- 

- bile, constructeurs et équi 
tiers confondus, suscitent 
l'engouement des boursiers. Les 
cours montent et Jes volumes de 
transaction s’amplifient. Ainsi Valeo 
a dépassé la semaines dernière son 
«plus haut» de l'année et a vu en 
dog séances quelque 5 % de son 
caplial changer de mains. 

Certes, on ne peut exclure que : 
Valeo comme Épeda-Bertrand- 

les « oplables ») 
L d'une offensive, bien 

. ie 1986 entre les pouvoirs 
lics et le groupe Benedetti, et 

Pa verrouille 31 %.du 
uant à EBF, ce sant 40 

actions et 47 & des dos de vos 
qui sont aux mains des familles.diri- 
geantes et de leurs partenaires 
industriels { et italiens). et 
financiers, sens compter les 15 %.à 

en direct où vis des 20 
SICAW, Par le Crédit icole et La 
Caisse des dépôts. sé à 

Mais d'autres raisons justifient 
que ces sociétés attirent des investis- 
seurs qui auraient pu, il est vraï, s'y" 
intéresser rdepuis quel quelque temps 
déjà. D'abord le marché automobile 
continue sur sx lancée de 1987 et 
pourait battre son record de 2,1 mü- 
Lions d'immatriculations ‘enregistré 
Tan dernier, à pp rl 
prévisians pessimistes faites a 
krach d'octobre 1987. Les ventes 
d'août, avec une hausse de”7,6 % 

SOCIAL 
e Les correctifs du lan 

tembre, ainsi que les fettres aux 
assurés concemés. Pour la Mutuañté 
sociale agricole (5.3 millions de per- 
sonnes) comme pour les non-salarés 
non agricoles (3,5 millions de bénéfi- 
cisires, dont environ 200 000 

© Hausse des eniaires de 1.396 
chez Peuggot. — La direction de 
Peugeot a décidé une augmentation, 
de salaire de 1,3% au 1“ octobre 
pour l'ensemble du personnel (sauf 
les cadres, aui n'ont que des aug- 

individuelles). Une Her 
rrière générale avait 
déjà eu leu au 1% avril. Pour l'ensem- 
ble de l'année, les augmentations 
représentent ARS Les la masse 

générales, 20% don consacré à 
des augmentations res 

salarial n'a été signé au printernps, 

e EMPLO! : M. Merchelli 
{cac} juge favorablement le plan 
Rocard. Président de la CGC, 
M. Paul ‘Marcheiti a estimé, fe 
19 septembre sur RTL, que «ie dis- 

positif Rocard» sur l'emploi lui 

«semble de bonne auelité ». se qui 

social s. 
déplafonnement des cotisations 

familiales continue de 
CGC. «C'est une grosse erreurs, à 
dit son prési 

ectiomaires 
15 septembre 1988 n'a pu valablement 
tilibérer à cette date, faute de re 
Elle est convoquée à nouveau 

vendredi 30 septembre are Je 88, à 
10 héures, avec le même ordre du jour, à 

3, rue de Cas- 
tiglione, Paris 75001. 

Economie 
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Den de PRE OT 

Vague d'achafs à la Bourse 
L’antomobile a la cote 

premiers mois Le 

volume du marché. « L'enrichisse. 

dution.… compenseral! de toutes 
Jaçons di chute des ventes, | mutuel de Loire-Atlantique, 

oël Gontard, PDG de | formation. En 1987, à à consacré 5.21 % de la masse salariale : soit près de 
Valeo, ce n'est plus une industrie | 50000 heures de pour 1 106 stagiaires (sur un effectif total de 
soumise aux cycles et les analystes 1600 salariés). En 1988, il consacre 8 % de sa masse salariale (soit 
financiers commencent seulement à | 75 000 heures} à fa formation continue afin d' élargir la formation générale de 

ses salariés, en particulier ceux embauchés au niveau du baccatauréat dans ies 
Jeunes engagés aujourd'hui à bsc + 2. La 

s'en rendre compte. » 
Même discours chez Bertrand- | années 70, er de les rapprocher des jeunes 

formation a lieu pour les deux tiers sur le temps de travail. — {Corresp.}. 

© La CSL à [a tôte du comité 
de groupe de PSA. — C'est un 
représentant de ja CSL, M. Miche} 

00 à | Soné de roupe PSA: par di aupt de groupe par dix-sept 
des voix contre sept au candidat CGT et 

trois au candidat CFDT. Dans ce 
comité de trente membres — un par 
comité central d'entreprise de cha- 

a ent , FO cinq, la 
Enfin, les titres de ce secteur ont | gx, CFDT quatre, la CAC deu la 

ét£ en raison | CFTC et la Fédération nationale des 
de leur passé financier qui n'e choutleurs router un chacun. Le 
toujours été très florissant. Or des int appartient à FO. 
sociétés comme Valeo ou EBF 
connaissent depuis deux ans des 
résultats brillants Les Britanniques | adjoint à ta CSL. 
fout bien compris. Des études 
récentes de banques anglaises 
conseillaient d'acheter du Valeo. 
Des conseils suivis d'effets puisque 
certains jours de fortes transactions, 

Faure-Automôbile, qui assure désor- 
Lo la fourniture de la « fonction 

»: (de la Renault 19, par exem- 
Pie et non plus seulement la livrai- 
son de. certains de ses composants. 
« se aous rapporte 1 500 à 

En des. soir me Touble du 
prix des différems composas. Il y 
a là un formidable potentiel de 
développement pour nous. » 

dernière, 
achats provenaient de Londres. 

CLAIRE BLANDIN. 

bles de caractère « invalidant » | |. 
12,5 millions de personnes, errant. ER 
bénéficieront du rémboursément - à 

+ ARQEUS vurir Laate se Se ADLRUNG 

ñ En mue Je tonne à santé des | 1989, au niveau du res pren Pt L 
irmes n'est plus lil uement au | retenus parmi trente-neuf candidats, du cadre au ‘une petite agence, ils _ 

L vont suivre des enseignements donnés per des professeurs de l'université de _ L'assemblée générale des seunures nie la è 
Logique du véhicule | Names ou de La « Catho » d'Angers et recevront un diplôme équivalant au dividende distribué au titre de l'exercice 198 net per 

le confort, la poi- 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

| Vous RECHERCHEZ LA SOLIDITÉ DE L'OBLIGATION 

ET ESPÉREZ LA PLUS-VALUE DE L'ACTION. 

LA VIE DANS LES ENTREPRISES 

Crédit mutuel de Loire-Atlantique : 
former des diplômés 

plus rapide que la moyenne des huit Seize salartés du Crédit mutuel de Loire-Atlantique et du Centre-Ouest, en 
7 6 %} | majorité du niveau inférieur au baccalauréet, ont entamé, en juin dernier, une 

formation de longue durée 1400 heures) qui doit les mener, en décembre 
ier cycle universitaire. Volontaires et 

Ce programme, baptisé « bac + » (« bacplus »}, a été lancé par le Crédit 
qui veut «investir massivaments dans la 

Des négociations sont en cours sur la 
Constitution d'un comité de groupe 
européen avec les syndicats. Une 

emière 
avoir lieu dans la branthe santé- 
beauté, avec la mise en piace d'un 
comité de liaison spécifique avec les 
entreprises implantées en France, 
Belgique, Allemagne fédérale et ita- 
lie. 

aire _adijoi 
Depuis jvillet 1986, le secrétaire 
appartenait à FO et le secrétaire 

afin de concilier les « exigences di ef 
cacité» des responsables et les aspi- 
rations de l'ensemble du. personnel. 
Un film a été élaboré à partir des 

ions, «parfois délicates», au 
sein d’une agence bancaire. 

© L'Europe sociale chez Car- 
neud. — Pour préparer 1993, le 
groupe Camaud veut se réorganiser 
en une fédération d'entreprises «à 

va ti taille humaine», qui seraient regrou- 
ers des pées.par métier et non plus par pays. 

reveau global 
Le paiement 

par les eRblisements flaanciers sui 

expérimentation pourrait 

re mille deux cents cadres à la NS cu partir du 30 septembre 1988, 
3. N s'egi d'une par les établissements financiers suivants : 

méthode, créée par {es équipes de Banque nationale de Paris — Banque Rivaud — Crédit At lyonnais — 
Bossard-Cansultants, qui vise à Société générale — Crédit commercial de France — 

commerciale du Marais — Barclay’s Bank. 

Nous VOUS FAISONS PROFITER D'UNE GRANDE PREMIÈRE. 

La Societé Générale émet 

La souscription est ouverte à compter du 5 septembre 1988. 

Nos actionnaires bénéficient d’une priorité ë de souscription jusqu'au 23 septembre inclus, 
à raison d’une obligation convertible pour 10 actions. 

Générale au-delà de F 450. 
Vous pouvez 'en effet convertir sans frais chaque obligation en une action Sociëté Générale à compter du 

13 octobre 1988 et durant toute sa durée de vie. Au moment du remboursement vous disposez d’un délai supplémentaire 
de trois mois poser demander la conversion. 

En souscrivant une obligation, vous bénéficiez en plus d'un bon de souscription. Ce bon vous perme 
souscrire, du 13 octobre 1988 au 15 novembre 1991, une autre action Société Générale an prix fixe de F 450. Il sera coté 

” en Bourse, séparément de l'obligation. 

En participant à cette opération, vous serez mo dans d'excellentes conditions, à la 
poursuite du développement du premier groupe bancaire privé français. 

Vent DONGEE JR denE tomes ler a gcc Sore iété Générale ainsi qu'asprès de votre intermédiaire 

Les modalités complèces de l'opération figurent dans la note d'information (oisa COB # 88-292 en date de 30 août 1988) 

La solidité de l'obligation 
©" Chacune des 6300000 obligations émises 2 F 450 vous offre la solidité d’un placement dont l'intérêt annuel 

est de 6 % et la durée de vie relativement courte, un peu plus de 7 ans, avec remboursement au prix de souscription par 
rage au sort en 4 tranches égales les 1° janvier des années 1993 à 1996. 

Une double possibilité d'acquérir des actions Société Générale 
Ces obligations vous offrent aussi la possibilité de tirer doublement profit d'une 

tenue gracieusement à La disposition du pblic. BALO du 5 septembre 1988. 
Vous pouvez consulter notre service “Relations avec les Actionnaires” 

TEL : :40 98 52 16 et Minitel : 36.14 code GÉNÉRALE. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

CONJUGUONS NOS TALENTS. 

Société anonyrme au capitel de 91 892 700 F 
Siège social : 61, Me Pierre Curie 78370 PLAISIR 

PAIEMENT OÙ DIVIDENDE 
parmibesne 

compte 1enu MEN déjà payé au Trésor (avoir fiscal) Fe 10,50 1 Fun un 

Ge mé à part 30 panne 9 

Société anonyme au capital de 209 375 400 
Siège social : 57, rue Picrre-Curie — 73370 PLAISIR 

i PAIEMENT DU DIVIDENDE 
L'assemblée générale des actionnaires réunie Le 26 mai 1988 a fixé le 

dividende distribué au titre de l'exercice 1987 à 4,50 F net par action, soit, 
© Sociodynamique au Crédit du Nord. — Le Crédir du Nord va for- compe Leu de Nonèt déA payé au Trésor (avoir fiscal}, de 2,25 E, aa 

turelles.. 

à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 
6, rue de Savoie, 75006 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 

F 2 835 000 000 à obligations convertibles en actions, assorties de bons de souscription d'actions. 

hausse de l’action Société 
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Défaillances informatiques 

La Bourse sur la trace 
de 320 000 transactions égarées 

Les traces des transactions en 
Bourse se perdent ois à cause 
des énormes quantités traitées quoti- 
diennement mais aussi d'une cer- 
taine ille des systèmes informa- 
tiques de quelques sociétés de 
Bourse et de banques. Les opéra- 
tions sont alors suspendues. Des Eva- 
luations les plus diverses ont été 
faites sur le montant que peuvent 
représenter ces «suspens» (1). Le 
Journal des finances du 17 septem- 
bre avançait le chiffre très élevé de 
45 milliards de francs. 

La Société des Bourses françaises 
{SBF) a tenu à préciser que ces 
45 milliards « représentent les opé- 
rations exécutées en Bourse 
jusqu'au 31 août, non encore livrées 
et réglées à cette date ». Ce chiffre 
comprend donc l'ensemble des apé- 
rations en cours. La plupart seront 
dénouées rapidement et donc ne 
possront pas de problèmes. Les 
itiges éventuels pourront survenir 
sur les «sus + de plus de trois 
mois. Au nombre de 320 000. ils 
représentaient au 31 août 1988 un 

montant de 12 milliards de francs, 
selon la SBF. à 

Les deux tiers de ces « suspens » 
Las la quasi-totalité des opérations 

le moins de 10000 F) G 
trouver une solution rapidement, 

uns montant de 2 milliards de 
Francs. La situation des 120 000 res- 
tants, qui représentent 10 milliards 
de francs environ, sera plus difficile 
à apurer. À titre de Comparaison, 
ces 10 milliards sont légèrement 
inférieurs aux 13,5 milliards de 
francs traités quotidiennement à La 
Bourse durant le mois d'août. 

(1) Parmi les ions sur des titres 
(actions et obligations) qui ont été sus- 
pendues, il faut distinguer celles qui ont 
été dûment reconnues et comptabilisées, 
et qui représentent le plus grande part, 
et celles qui, en raison de là pagaille 

j dans les sociétés de Bourse 
et. certains établissements ban- 

Saint-Gobain cède Saunier-Durval 
à un groupe d'investisseurs 

La société Saunier-Duval- 
Eau-chaude-Chauffage (SDECC) 
devrait être cédée, pour une somme 
ui avoisinerait 700 millions de 
francs, à une société financière dont 
l'«actionnaire de référence» est 
M. Philippe Monterey. 

Celui-ci (dont la famille possédait 
le groupe de négoce du mème nom 
contrôlé désormais par la Compa- 
gnie générale des eaux) sera associé 
— k répartition entre les différents 
partenaires n'est pas encore précisée 
- à : White Knight I SA, société 
dovetiemen de droit luxem- 

recois. constituée. entre autres, 
per e groupe Paluel-Marmont. la 

nque Neuflizer-Schiumberger- 
Mallet et Sodexho: White 
Kaight 11 SA, autre société d'inves- 

Publicis 
., 

prend Ja première place 
sur le marché publicitaire 

Par 
italien 

Publicis, première agence de 
publicité française, vient de fusion- 
ner sa filiale italienne avec celle de 
l'américaine Foote, Cone & Belding 
(FCB). et avec MAC, quatrième 
agence italienne. Cette fusion est la 
première application concrète 
d'importance de l'alliance faite en 
mai dernier par Publicis avec FCB, 
sixième agence américaine et dou- 
TL, MES mondial (le Monde du 
19 mai). 
La nouvelle entité qui s'appellera 

Publicis-FCB-MAC. se placera au 
rang des activités publici- 

taires en Italie, avec un chiffre 
d'affaires de 440 milliards de lires, 
soit plus de 2,2 milliards de francs. 

Le président en est M. Claudio 
Masi, fondateur de MAC. Installé à 
Milan, Rome, Bologne, Naples, 
Ancône et Reggio Emilia, le groupe 
dispose de filiales spécialisées dans 
la stratégie d'entreprise, la promo- 
tion des ventes, les relations publi- 
ques. la publicité industrielle, le pac- 
kaging, le sponsoring et le design. 

© Le groupe Tapie va repren- 
dre Donnay. — L'offre de reprise de 
la société belge Donnay, premier 
fabricant européen de raquettes de 
tennis, présentée par un consortium 
franco-belge animé par Bernard 
Tapie, a été officiellement retenue, 
mardi 20 septembre, par les cura- 
teurs (équivalents belges des syndics 
français), chargés de l'examen des 
différentes propositions. Le tribunal 

tissement de droit luxembourgeois, 
ui réunit notamment la Caisse des 

dépôts et consignations, la Caisse 
uationale de prévoyance, Via Ban 
ue et Shearson Lehmann Hutton 
roup; Euris, société d'investisse- 

ment, créée en 1987 et présidée par 
M. Jean-Charles Naouri; la Banque 
de gestion privée — SIB du groupe 
Pargesa-Bruxelles Lambert et, 
enfin, la Société de banque occiden- 
tale. 
SDECC, qui compte parmi les 

trois principaux fabricants français 
de chaudières domestiques à pa 
avec Chaffoteaux et Maury et ELM 
Leblanc, à enregistré un bénéfice 
net de 65 millions de francs en 1987 
our un chiffre d'affaires de 
51 millions. 

Ball prend pied 
sur le marché indien 
de l’informatique 

Le groupe informatique français 
Bull a ennoncé, le Tundé 19 septem- 
bre, la conclusion d'un accord de 
coopération technologique et_com- 
mercial en Inde avec la société Pro- 
cesseur Systems of India (PSI). 
Bull SA prend une participation de 
26 % dans PSI, soit un point de plus 
que la minorité de blocage en Inde. 

upe français lui transférera sa 
technologie sur la famille d'ordina- 
teurs DPS 7000, des machines de 
taille moyenne développées en 
France. Enfin, une structure de coo- 
pération sera créée dans le domaine 
du logiciel. 

Les DPS 7000 seront produits 
dans une usine de , au sud 
de l'Inde, où se trouve le siège de 
PSI. Cette société, créée en 1976, 
emploie trois cent quarante salariés. 
Son chiffre d'affaires s'élevait en 
1986 (dernier chiffre connu) à 
78 millions de francs. 

C'est la seconde fois que Buil se 
lance en Inde. Il y a plusieurs mois, 
un fre peus le tion 
avait OUÉ, rançai 
s'étant fair coiffi erlau poteau Far 
Controi Data. 

de commerce de Dinant (Ardennes 
belges}, qui avait déclaré Donnay en 
faillite le 19 août dernier, devrait 
logiquement entériner ce choix. Le 
consortium offre 200 millions de 
francs belges {5,1 millions de dollars) 
pour la reprise de la société et 
s'engage à réembaucher deux cents 

des trois cent cinquante personnes 

au moment de la faillite. — AFP.) 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

Groupe Courcelles 
: PRETABAIL 

SICOMI 
Forte croissance de la production au cours des huit premiers mois 

Au cours de sa réunion du 15 septembre, le conseil d'administration a examiné La 
situation de la société au 30 juin 1988 et l'activité des huit premiers mois de l'année. 

Le résultat net est de 106,3 MF, pratiquement égal à 50 % de celui de l'exercice 
précédent. Hors plus-values et auires éléments exceptionnels, le résultat ressort à 
102,4 MF, en augmentauion de 7.1 % par rapport à La moitié de celui de l'exercice 
1987 : les prévisions établies pour le second semestre permeuent d'ores et déjà 
d'envisager une progression du dividende. 

Grâce à la constitution progressive d'un patrimoine de bonne qualité, les recettes 
de le location simple au t de près de 14 % par rapport à le moitié provenant gmenten 

de 1987, les redevances de crédit-bail étant pour leur part en retrait sur celles de 
dernière en raison du montant important de levées d'option intervenues au lPannée 

cours de l'exercice 1987. 
Le rythme trés soutenu de l'activité des huit premiers mois de l'année est de 

nature À assurer nne nouvelle croissance du chiffre d'affaires. Les 
beux ont porté sur.326 MF contre 127 MF pour la période 

ts glo- 
te de 1987 : 

205 MF en crédñ-bail conure 90 MF et 121 MF en location simpie contre 37 MF: 
les décaissements ont atieiñt 202 MF contre 252 MF pour toute l'année 1987. 
Au cours de ja méme séance, le conseif d'administration a donné mandat à son 

ident pour signer le traité de fusion concerant l'absorption par Pretabail-Sicomi 

de Siconumerce, Sicomi au capital de 200 MF gérée par Arc Union SA. 
ité retenue de 12 actions Pretabail-Sicomi 

Le pars tion du capital de Pretalal-Sicoi de 5043 MF à cntraincre une a! 
552,8 MF, soit moins de 10 Æ. Les actions créées en rémunération des 

25 actions Sicommerce, 

de 

Sicommerce seront assorties d'une jouissance partielle pour les excroices 1988 ct 

1989. 
Le conseil a convoqué Pour 

de la Porte-Maillot à Paris-XVII<), une assembiée général 

laquelle sera soumis ce projet. 

le 7 décembre 1988 @ 9 b30au Palais des Congrès. 
Je extraordinaire à 
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NEW-YORK, 195 # 

Net repli 
Après une semaine de bansse, qui 
Pn indices de 

PARIS, ombre 4 

Calme pat 
En pleine ébullition la seraine der- 

nère, ls Bourse de Paris a retrouvé 
depuis lundi sa physionomie de l'été.: 
c'est-à-dire celle d'un marché sans 
affaires « où l'on s'ennuie beaucoup ». 

B 

L PELLE 3 C1 
de la séance à deux jours de la liqui- 
detion mensuelle. En repli de 0,49% 
en début de matinée, l'indicateur ins- 
tantané cédait vers 14 heures 
043%. 

Privé des caffaires» qui avaient 
donné du piment à la cote (notam- 
ment des achats du groupe de 
M. Bermerd Amauit sur LVMH}, la 
merché «retombe Comme un sout- 
fé». «Une fois de plus, A est à la 
remorque de Wall Street », déclarait 

d'actions on! été échangées. On 
dénombrait 887 baisses pour 561 
hausses ct 483 titres au cours 

Des prises de bénéfice, a, les 
récentes hausses, sont à Forge du 
repli. Mais cela n'explique pas tout. 

Pr pis Téolunon des pa 
Fi Ets-Unis, Bien que les par 
tiques révèlent un certain ralentisse- 
ment de la croissance américaine, 
ils craignent que les taux d'intérêt 
recommencent à gril F: 

SafBRE: LOEB: D 

Has: SUxGUE 
JE: SUB Sa RBBSUSBEN: 

où les taux d'intérêt ant assez nette- rs 
ment Les taux sur les 0 45 
bons Trésor à trente ans, princi 12 18 
pale. référonce eur <s' he jont 960 560 
ainsi remontés en fin de ji 
906% caue 5 & end _ … 
Digital Equipment, LBM et Mon "m | 120 

santo ont lu du terrain, tandis | sor à trente ans ayant lundi largament 11020 12 

que CSX it de 3,75 doi. | repassé le niveau des 9%. 2% % 

lars, après avoir annoncé qu'il allait | A Paris, les marchés obligataires se 25 250 | VaersdeFrane..…. 
racbeter plus du tiers de son capitaL. | sont effrités notamment le MATIF qui, 50 

A est vrai, avait bien progressé ces ei a 
derniers jours. Des rumeurs circulant 20 220 
dans les milieux financiers sur la mort 12 10 
de M. Francis Bouygues Ont entraîné 1420 18 
des échanges assez importants sur le 353 
titre Bouygue en début de matinée. 300 
Par ailleurs, les actions de la Compa- 
gnie du Midi et de Perrier ont encore 

Marché des options négociables PL éré bien « travaillées ». 

#12 le 19 septembre 1988 
743 ; 
D 230 F. Les ordres passés entre 230 F 
12978 | let 250 F ont été répandus à concur- 
“4 rence de 17 %. La société Olida Part- 
53 1/4 cipation Olipar lance une OPA sur les 
91/8 actions et bons de souscription 
451/2 | | d'actions de Lucia La cotation de 
21 1/8 | | cette demière a été suspendu mardi 
8 jusqu'à nouvel avis sur lo marché au 

+ 513/8 | | comptant. 
5t1/4 

LONDRES, 19 amère & TOKYO, 2007 # 

Effritement 

Journée calme, tundi, à la Bourse 
de Londres, où à l'issue d'une Hito a provoqué une vive baisse des 

cours à fà Bourse de Tokyo. qui, Énee ne | Ut | À eau 10 à — cou de vin 1 à ,9. L'ambi h ni a C] Ne a: rcen 
avant la publication des chiffres de | points, à 27 546,56. gr EE 50 en pourcentage du 19 18 
la masse monétaire britan: et La baisse de Wall Street, des G !. 2 2 s S 
des crédits bancaires en août Le 
uet repli de Wall Street à son ouver- 
ture, lundi, & également pesé sur la 
tendance. 

Quelque 326,7 millions de titres 
ont té Les valeurs 

En effet, les inves- 
tisseurs anticipent une forte 
demande ier et d'encre en 
cas de décès de l'empereur. âgé de 
quatre-vingt-sepl ans. ines 
valeurs n'ont même pas pu être 
cotées tant les achats ont été impor- 

tenue de discussions avec le 
d'édition Recd Internati 

Mg rances, du secteur tique 
et des alimentaires, avec Cadbu 
en tête, étaient fermes. Pour 
bury, en hausse de 11 points, à 376. 
circulent des rumeurs selon les- 
quelles Grand Metropolitan Lance- 
rait une OPA. qui serait financée 
par le produit de La vente de la 

INDICES 
Chaïne hôtelière {ntercontinental 

les, les onds . = “ 
d'Eta. Les “Times d'or Ont perdu Dofiar : 6,3540F =. PARIS (INSEE, fre en 

Fe Le dollar s'est apprécié, mardi Valeurs françaises. 127 127, 
20 septembre, à Tokyo face à La Valeurs étrangères . 1173 1176 
devise japonaise, affectée par 
l'état de santé de l'em 
Hiro-flito. JL clôturait à 

(Sbf, base 100: 31-13-81) 
Lndice général CAC . 3645 . 366,6 FAITS ET RÉSULTATS 

: ï 134,15 yens, contre 133,80 yens la {Sbf, base 1000: 31-12-87, 
@ Rio Tinto Zinc présente ume d'un plan de restructuration de veille. A Paris, la monnaie] . Indice CAC 40 1 lé 1.366,19 

ce OPA L ls TaRs de 38 res visant pré- américaine était pratiquement ——_—_—_—_ © —2 2 © — 
azenac. — La soci Fax, Cisément à s'opposer à une éven- NEW- indice Dow Jones} 

filiale à 100% du groupe minier tuelle OPA hostile de Dart. spé- JNEW-VORK 1 
britannique Rio Tinto Zinc cialiste des raids boursiers sur les e. 1650. 19sœp 
{RTZ) a déposé, le 19 bre, groupes de distribution. Industrielles .... 20915 208108 
ua projet d'offre publique d'achat : LONDRES {/ndite rFmancial Times ») 
(OPA) sur les Tales de Luzenac, ® L'augmentation de capital Fa 55 L6sepL  19sopt 
concurrente de l'OPA le de Generali en bonne voie. — Industrielles .... 14225 14186 
16 septembre. par Ia Cidem. 
Hi rnaune de Kuwait 
orcign Trading Contracting … 

lavesiment Company et du 1060 milliards lires (1,9 mil 
BRGM français ({e Monde du fi . 
17 septembre). La Sociéi£ des 
Bourses françaises a décidé de 
maintenir La suspension de cote 
tion, décidée le 7 septembre, des 
actions Taks de Luzenac sur le 
marché officiel de la Bourse de 
Paris jusqu'à nouvel avis. les 
modalités de la contre-OPA 
n'étant pas encore connues. 

e Matra et Lyonnaise des 
eaux daus le métro. — Les 
sociètés Matra et Lyonnaise des 
eaux on1 décidé de s'associer 

L'augmentation de capital des 
Assicurazioni Generali, décidée Le 

19sœpt  20sept 
NükciceT Dow Joves ...… 27901 2754058 

* Indice genéral .., 215L86 - 21364 

ont clôturé sur une hausse de 
279%. Cette augmentation de 
capital, de caractère mixte, prévoit 
une augmentation gratuite de 420 
à 340 milliards de lires par la dis- 
tribution d'une action pour loute 
action déjà détenue. Elle prévoit 
également une augmentation 
payante de 840 à 1 060 milliards, 
par l'émission de 110 millions 
d'actions. 

© Investissement de 70 mil- 
lions de francs de Kodak à 
Chalou-sur-Saône. — Kodak-Pathé 
va investir 70 millions de francs 
dans son usine de Chalou-sur- 
Saûne. essentiellement axée sur la 
finition des pellicules photo 
24 x 36, afin de doubler la capa- 
cité de cette unité. Ceue usine 

Public «1 l'exploitation de métros 
automatisés 5 pce 
passora par l'entrée yonnaise 
des eaux dans le capital de Matra- 
Transfinex. qui sera porté à 
100 millions de francs d'ici à la 
fin de l'aunée Matra détiendra 
65% de cette société et Lyonnaise 

Fr+t++|+i 

des eaux 35% emploie er: trois mille 
e OPA hostile de Dart Group personnes, et ce nouvel invéstisse- 8 1/16 8 3/16! 8 1/8 

sur Kroger, — Le groupe de dis- ment devrait permeure la création 413/16 415/1 
wibution américain Dart Group 2 d'une centaine de nouveaux postes. S38 51 
lancé une OPA de 4.32 milliards L'usine, qui a réalisé un chiffre 
de dollars pour d'affaires de 5.5 milliards de 
Co. une des premières chaînes 
américaines de supermarchés. 
Cenue OPA intervient quelques 
jours après l'annonce par Kroger 

en 1987, caporte 45% de 
ion vers l'ensemble des 
Communauté euro- 

sa 
pays de la ÿ 

Fo RE Sn D De de GP oo qu 
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ÉTRANGER 

2 Après le lancement du 
premier satellite israélien. 

3La démission du gouver- 
nement polonsis accentue 
l'atmosphère de crise. 

4 Après le coup d'Etat en 
Haïti, 

5 Manifestation antigouver- 
nementale au Mexique. 

JAPON 

L'empereur Hirohito 
se trouve dans un état 

critique 
L'empereur Hirohito du Japon est 

mourant. Les médecins qui l'entou- 
rent ont annoncé, mardi 20 septem- 
bre, qu'uné intervention chirurgicale 
n'était plus possible, la gravité de 
son état — qualifié de « critique », — 
ne permettant plus son transfert à 
l'hôpital du palais impérial de 
Tokyo. L'empereur souffre d'hémor- 
ragies internes et externes. Son état 
de santé s'était brusquement 
aggravé dans la nuit de lundi à 
mardi, nécessitant une très impor- 
tante transfusion sanguine. 
Le Japon se prépare à la mort du 

souverain, monté sur le trône du 
Soleil-Levant il y a soixante-trois 
ans. Le gouvernement a commencé 
de débattre de la ure qui va 
conduire le pays à changer d'ère 
dynastique après la disparition de 
l'empereur Hirohito, auquel devrait 
succéder le prince héritier Akihito. 
L'empereur, qui est âgé de quatre- 
vingt-sept ans, avait déjà subi, il y a 
un an, une importante intervention 
chirurgicale au pancréas, peut-être à 
la suite d'une infection d'origine 
cancéreuse, 

Toutes les chaînes de télévision 
japonaises ont suspendu leurs pro- 
grammes, en particulier la retrans- 
mission des Jeux olympiques de 
Séoul, pour diffuser des re 
en direct du palais impérial. — 
(AFP, Reuter.} 

Les Jeux olympiques 

Lutte gréco-romaine 
Catégorie des 48 kg 

1. V. Maenza (Jtal.). 
A. Glab (Pobj. 3, B Tzenov z 

(Bu). 
Catégorie des 62 kg 

I. K. Madjidov (URSS). 
2 J. V: lov (Bul.). 
3. À. Dac-Hyun (CdS). 
Le Français Gilles Jalabert a obienu 

serbe plece eu Eatiant le Suisse 
Dieusc! 

Catégorie des 90 kg 
t. A. Komchev (BuL). 
2. H. Koskela (Fin.). 
3. V. Popov (URSS). 
Le Français Jean-Christophe Court a 

été éliminé au troisième tour. 

Pantathlon moderne CL inditidoel 

après trois épreuves 

1. 3. Martinek (Hon.), 3320 pts. 
2 V. lagorachvili (URSS), 3239. 
3. L. Fabian {Hon.),3231. 
€.) 6. J. Bouzou (Fra.), 3159. 
{.) 9. C. Rucr (Fra.), 3095. 
37. B. Gérard (Fra). etc. 

Classement par équipes 
après trois épreuves 

t. Hongrie, 9604 pis; 2. Grande- 
Bretagne, 9 189: 3, France, 9137. 

Le Français Christophe Ruer à rem- 
porté, mardi 20 septembre, l'épreuve de 
natation du penthation moderne. 

© incendies de forêts : des 
renforts à la Réunion. — Pour 
épauler les centaines d'hommes 
combettant dans des conditions très 
difficiles {vent violent, haute altitude) 
le gigantesque incendie qui ravage 
depuis plusieurs jours les pentes boi- 
ses de l'île de la Réunion, une dou- 
zaine d'officiers et de sous-officiers 
de sapeurs-pompiers ont été dépé- 
chés de Marignane (Bouches-du- 
Rhône) mardi 20 septembre. Appar- 
tenant au corps des sapeurs du Gard 
et à l'unité de sécurité civile de Bri- 

matériels spéciaux pouvant être héli- 
portés, devaient rejoindre leur chef, 
le commandant Pagès. 

Bgi/endr 

<CEIUU 
Un Macintosh l 
disque dur 80 M.o. 
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gnoles, ces spécialistes, munis de 

MACINTOSH II, 
C’EST LA PLUS FORTE TÊTE 

DU CLAN MACINTOSH. 

septembre 1988 
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REA 
Coups de feu à Bonn 

contre le secrétaire d'Etat aux finances 

BONN 
de notre carespondant 

Plusieurs coups de feu — trois ou 

quatre selon la police — ont été tirés 

mardi matin 20 septembre contre la 
voiture de M. Hans Tietmeyer, 
secrétaire d'Etat aux finances, alors 
qu'il quittait son domicile à Bonn, 
pour se rendre au ministère. 

M. Tietme: n'a pas été touché. 

M. Gebrard Stoltenberg, ministre 
des finances, a mis cet attentat en 

relation avec l'ouverture.à Berlin- 

Quest, mercredi 21 septembre, de 

l'assemblée générale du Fonds 
monétaire international et de La Ban- 
que mondiale. 

Les milieux d'extrême gauche de 
la République fédérale entendent en 
effet troubler le déroulement de 
cette rencontre au sommet des 

financiers du monde entier et 

mènent depuis plusieurs mois une 

cam active de dénonciation du 
FMI, coupable à leurs yeux d’étran- 
gler le tiers-monde. Des organisa- 
tions de gauche ont annoncé qu'elles 
défileraient dimanche prochain à 
Berlin à l’occasion d'une grande 
manifestation. Ce type d'action ne 
satisfait pas les milieux <auto- 
nomes » Qui ont, de leur côté, 
annoncé des actions spectaculaires 
contre ce qu'ils appellent ke « bal des 
vampires. de Berlin. Des renforts 
de police — deux mille sept cents 
hommes — ont été acherminés vers 
l'ancienne capitale, et les contrôles 
des véhicules à l’entrée de l’auto- 
route de transit vers Berlin-Ouest 
ont êté renforcés. 

LR 

Peintre et théoricien 

Richard Paul Lohse est mort 
Peintre et théoricien, 

Richard-Paul Lohse est mort à 
Zurich le 16 septembre dernier. 
1i était âgé de quatre-vingt-six 
ans. 

NE à Zurich en 1902, et principal 
représentant de ce que l’on a nommé 
les Concrets zurichois, Lohse a incarné 
sa vie durant l'idéal d'une peinture 
totalement ct absolument abstraite 
gouvernée par les seules ègles de La 
géométrie et de l'algèbre. Convaincu 

ns les années 30 qu'il devait acce 
ter l'héritage du constructivisme et du 

é sicisme, influencé profondé- 
ment pe œuvres de Mondrian, de 
Van urg, d'Albers et de Max 
Bill, Lohse entreprit alors un travail 
d'apparition de l'image picturale, 
« J'essaie, écrivait-il, de composer un 
rl avec LA Le hi 
taux qui son lus simples 
bles : carrés, lignes, bandes, lisant 

etre la structure et le 

la toile n'étant elle-même qu'une 
variation dans une série définie aù 

les Farbenlinien de l'après-guerre, 
Lobse en vint assez vite à ce qui doit 
demeurer comme sa formule préférée, 
celle d'une toile carrée ou rectangu- 
laïre divisée par verticales et par hori- 
zontales en carrésqui forment des 
rangs et des colonnes. Toute colonne 
ou tout rang constitue un suivi de 
carrés de couleurs différentes, chaque 
colonne et chaque rangée devant 
impérativement contenir la totalité des 
couleurs. I n'y à plus ni forme. ni 
geste.ni intervention de l'œil du pein- 
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tre, mais l'application répétitive et 
logique d'une structure systématique. 
Les pigments doivent être posés de La 
façon la plus neutre possible et l'œuvre 
réduite à sa matérialité la plus immé- 
diate. : 

Ce réductionnisme ascétique et 
rigide. Lohse en a écrit la théorie et 
s'est efforcé de la diffuser largement, 
que ce soit au sein de l'Allianz, asso- 
ciation d'artistes helvétiques qu'il 
fonda en 1937, où dans des revues 
telles que Abstrakz + Konkret ou 
Bauen + Waohnen. Forte en Suisse, son 
influence a été cependant plus discrète 
en France bien qu'il ait été exposé par 
Denise René dès 1948. Les tions 
historiques consacrées depuis ans 
aux années 50 et une vaste 
tive au Musée de Grenoble cet été ont, 
Loir nas sens un real d'intéree 
pour l'œuvre de ce rigoriste du ma 
rialisme pictural. 

PHILIPPE DAGEN. 

® Corruption à Nice : quatre 
inculpations. — M. François Bois- 
seau, juge d'instruction au tribunal 
de Nice, a inculpé et écroué quatre 
personnes impliquées dans une 
affaire de corruption se rapportant 
eux relations entre une entreprise de 
pornpes funèbres et des employés de 
la morgue de l'hôpital Pasteur (le 
Monde du 26 août). Ce sont, d'une 
part, Gérard Vitteta, gérant de la 
Sociéré des pompes funèbres 2850- 
ciées, inculpé de corruption active, 
et, d'autre part, Jean-Luc Maltèse, 
Antoine Palma et Jean-Marie Hab, 
inculpés de corruption passive. 

e Mis et Thiennot cessent 
leur grève de la faim. — Raymond 
Mis at Gabriel Thienot condamnés à 
quinze ans de réclusion criminella 
pour le meurtre d’un garde-chassa 
commis dans l'Indre en 1946 et dont 
ls Cour dé cassation avait rejeté la 
requête en révision le 15 juin dernier, 
ont décidé, samedi 17 septembre, de 
cesser la grève de la faim entreprise 
l'avant-veille pour faire reconnaître 
leur innocance {le Monde du 17 sep- 
tembre). ls y avaient été invités par 
un de leurs avocats, M Coilard, pour 
qui «on leur a déjà trop volé de leur 

Le numéro du « Monde » 
daté 20 septembre 1988 

a été tiré à 585 854 exemplaires 

/ 
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Après les incidents 
de l'académie de Créteil 

M. Jospin dénonce 
des « brutalités » 

contre des fonctionnaires 
Le ministre de J'éducation natio- 

nale, M. Lionel Jospin, dénonce 
dans un communiqué - des incidents 
Sérieux qui se som produits dans 
l'académie de Créteil. Des groupes 
ont envahi les inspections d'acadé- 
mie de Bobigny et de Créteil en se 
livrant à des brualités assorties 
dans un cas d'une menace de mrort à 
l'égard de certains fonctionnaires. 
Des inspecteurs départementaux de 
l'éducation nationale ont été sques- 
crés », déclare le ministre. 

M. Lionel Jospin fait référence à 
des incidents survenus Je vendredi 
16 septembre. Des parents d'élèves, 
des enfants, menés par le maire 
communise de Villeneuve-le-Roi, 
M. Pierre Martin, et des - profes- 
sionnels de la manifestation », selon 
l'expression de M. Yves Bottin, ins- 
pecteur d'académie, ont envahi les 
locaux. Tls demandaient des postes 
supplémentaires au collège Jean- 
Macé, dont les effectifs ont aug- 
menté, alors que l'inspection d'aca- 
démie proposait seulement des 
heures en plus. 

Les bureaux ont été occupés. des 
portes enfoncées et un responsable a 
été menacé. Les forces de l'ordre ont 
parlementé pour obtenir le départ 
des manifestants, mais un policier a 
été blessé. Commencée à 9 h 30 du 
matin, l'occupation s'est achevée à 
16 h 45 quand les occupants par- 
taient pour aller se ravitailler. 
M.Yves Bottin dénonce + /a rension, 
la violence verbale et la violence 
tour court » de cette manifestation. 

A Nice 

ee cree lg 
ce inculpés 

a écroués 
Un commis aux écritures en poste 

Ë ne urbaine de Nice, Je 
ta, et un ins ur princi 

photographe de l'identité Fidicinre 
auprès de l'antenne niçoise de la PJ, 
Jean-Baptiste Arrighi, ont été 
écroués, les 15 et 16 septembre, 
inculpés de vols de scellés et d'escro- 
guerie à l'assurance. Il est reproché 
M. Ballesta d'avoir soustrait à son 

profit des bijoux provenant de 
scellés et qui étaient és dans 
l'armoire forte du commissariat de 
Nice. Aussitôt détournés, les bijoux 
avaient été placés en gage d'un 
emprunt effectué auprès du Crédit 
municipal. 

Quant à M. Arrighi, il aurait té 
complice de M. Ballesta dans une 

uerie à l'assurance à la suite 
d'un faux cambriolage. C'est grâce 
aux photos «officielles» du premier 
que le second aurait 1ouché la prime 
d'assurance, que les deux hommes 
se seraient partagée. 

Ceux-ci sont enfin accusés de 
s'être partagé des billets de banque 
provenant de sommes saisies et 
entreposées à la sûreté urbaine. Pour 
camoufler ces prélévements, M. Bal- 
lesta auraît remplacé les billets volés 
par de fausses coupures découvertes 
lors d'enquêtes sur le faux- 
monnayage. 

L'information judiciaire a été 
confiée à M. François Boisseau, j 
d'iastruction au tribunal de Nice. 

BRADERIE EXCEPTIONNELLE 

Sur le vif 

électrique, je parcours, distraite, 
les titres des magazines, et Ça 
me saute à la gueule : France, 

est pas compliqué, si 
à ce moment précis la porte ne 

vraie république bananière, ce 
pays. Du haut en bas de 
l'échelle, du ministre à 
l'employé, dans le public et dans 
le privé, c'est. tout bakchich et 
compagnie. Et je te graisse la 
patte et je te pourliche et je te 
fausse facture et je te pot-de- 
vinasse et je te concusse. C'est à 
qui arrosera qui : les entrepre- 

les labos, les médecins, les pro- 

Ma chère place 

* plement four nous arracher’ un 

neurs, les maires, les banquiers, : 

 TÉLÉMATIQUE 
© Petits où gras porteurs, la nou- 

16 

. 86-15 pe LM 

Paraït qu'on vit aux frais de la 
princesse, qu'on nous offre des 
voyages fabuleux et des séjours 
princiers sous les cocotiers, sim- 

petit mot de remerciement par- 
feitement désintéressé, qu'on 
‘touche des enveloppes men- 
suelles. qu'on... Je vous 
demande pardon, j'arrête, je. 

malade. Quelle humitiation E 

"Et moi? Pourquoi personne a 
jamais essayé .de. m'acheter ? 
Parce que je vaux pès un clou ? 
Même pas trois francs six sous à 
me refiler sous la tabie ? Elle est . 
pourtant pas large, celle de mon . 
bureau. Alors, ce que je dis ou° 

c'est kif-kif-e-piécerte ? É 

C'est. d'autant plus vexant 
que, maintenant. je peux -bian . 
vous l'avouer, le matin quand je 
descend ma copie au premier, ja 
suis obligée de glisser un billet de 
500 balles entre les feuillets. . 
Faute de quoi, à tous les coups, 
j'y ai droit : Désolés, ün n'a pas 
la place aujourd'hui. Si tu veux 
qu'elle passe demain. ta érotte, . 
Faudra faire un effort.:me petite 

CLAUDE SARRAUTE. 

M.J uppé se prévaut de la clarté »° 

de sa position à Pégard 
du EN. 

Tandis qe M. Jacques Chirac se 
consacre davantage à ses activités 
muuicipales parisiennes, et dans 
l'attente de la position que le RPR 
prendra à la mi-octobre sur le réfé- 
rendum concernant la Nouvelle 
alédonie, M. Alain Juppé, secré- 

taire général, parcourt quelques 
départements pour soutenir les Can- 
di de son mouvement aux élec- 
tions cantonales. C'est une 
pour lui de relancer les contacts 
avec les responsables locaux d'un 
RPR troublé par les discussions du 
sommet. 6 

M. Juppé a choisi pour 

aps le Bouches- 
u- le, Où son parti — Qui ne pos- 

sède plus quun Seul) député, 

Se D voisinage d'une ent par 
M. Gaudin et de la concurrence 
d'un Front national surchauffé. 
195 en arrivant à Marseille pod 

se) le secrétaire géné 
du RBRa trouvé une situation poli- 
tique en pleine évolution. Les rela- 
tions es entre les deux forma- 
tions de l'opposition se sont 

f isées et M. Jean-Claude Gau- 
a ident QE du conseil régio- 

ce- 'AZUr, 4 
assisté aux côtés de M. T secré- 
taire départemental du RPR. à une 
réunion présidée par M. Juppé. 

. Les résultats des élections législa- 
tives partielles de l'Oise, qui 
S'éient déroulées la veille et Le 
lécision prise la semaine précédente 

pr le RER de condamner, sanctions 
l'appui, tout accord avec le Front 

national ont redonné de l'assurance 
à M. Juppé qui a pu affirmer :: 
: ET ppposition a pris, el Gun est.la 

e, des positions parfaitement 
claires. + Mais le secréalLe 
du RPR a surtout interpellé les 
socialistes en leur demandant de- 
- cesser de donner des leçons de. 
morale =. Reprenant l'argument 

60%à880%. . 
Modèles de presse - Prototypes : 

Collections antérieures été - hiver 
Tailleurs - Robes - Manteaux... 

du mercredi 21 au samedi 24 septembre, 10 hà 18h 
10, rue Saïnte-Anastase, Paris-3° 
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BEAUBOURG A MANOSQUE ? 

CÉSAR N’EST PAS D'ACCORD 
BEAUBOURG, C'EST BEAUBOURG ÊT MANOSQUE C'EST MANOSQUE ! 

CES.AR. Centre Européen Sur les Ant de la Rue 
Création de mobiliers urbains respectueux des sites. 

Architectes, designers, fabricants, futurs collaborateurs 
techniciens et négociateurs, venez nous rejoindre. Participation possible, 

CESAR.-BPn6 69860 SAINT-MARTIN-EN-HAUT 

ent des Bouches. . 

énoncé per, M. Balladur au « Grand 
Jury RTL-le Monde + du 18 m- 
bre, il a ax PS son aili 
avec le en demandant : « Le 

; les 
que le Parti communiste ? Si j'étais 
socialiste, je ne serais pas de 
Jaire alliance avec un qui a 
Toujours soutenu un régime dictato- 
rial, un régime qui est la plus 
grande .puissance antisémite de 
«l'univers depuis 1945. » 

. Pour que le Parti socialiste 
+ merteses acles en conformité avec 
ses principes », M. Juppé lui 
demande donc d'accepter l'interdic- 
tion de la fusion des listes entre les 
deux tours des élections munici- 
pales. À cet argument, le RPR en 
ajoute un autre concernant la 
défense nationale : M. ns 
ayant rejeté les propositions de 
M. Gorbatchev « pour un prétendu 
désarmement de l'Europe - èt pour 
+ demander à {x France de réduire 
son armement nucléaire et ses. 
forces conventionnelles +, comment 

socialistes peuvent-ils concilier 
leur alliance électorale avec les com- 
munistes et leur fidélité à M. Mit- 
terrand-? ss ES ee Ga À 

Fort de sa Condamnation absolue 
du Front national, le RPR croit trou- 
ver ainsi dans l'alliance électorale du 
Parti socialiste avec.le Parti commu- 
niste une cible qu’il avait craint lui 
voir échapper avec les velléités de 
l'« ouverture ». PER en 

- H lui reste à récupérer 1x fraction 
de son électorat qui avait été attirée 

les candidats du Front riationaL 
.L'effondrement de ceux-ci au pre- 
mier tour des élections-de l'Oise, le 
report des voix de ces électeurs sur 
les candidats RPR au deuxième 
tour, l'äbsence de protestation de la 
part de la base après la condamne- 
tion du Front national par son parti, 
‘sont ges par M. Juppé comme 
des ïents positifs mais encore 
insuffisants d'une récupération de 
l'électorat.  L'avertissement - lancé 
par le secrétaire général au a 
Sable de ta 4 circonscripri jon du Pas- 
de-Calais avec uné mesure -de sus- 
pension a conduit celui-ci, 

emeadé bonorable & À songager à et à 5” 
ne conclure aucun accord Mesoral 
avec ie Front. natiorial dans son sec- 

: ï de suspendre mesure dot Ge frappe 
ANDRÉ PASSERON. . 

ee rfin-Est expulse dix-huit 
Allemands de l'Est. — L'ambassade 
du Dañemark à Berlin-Est a expluisé 
dié-huit Allemands. dé l'Est qui s'y 
étaient réfugiés le 9 septembre pour 
demander à passer en RFA, a rap- 

genpost. Les . autorité sta en u jus 

risation d'émigrer et leur ont seule- 


